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Lf MAITRE ET L'COLRlil.

Qiu riit sombre dans ctte1cu
MRien qu'un rmgr gris, /iti tatbleau noir
Et puis toujîours la nme place,

Et toijouirs, toujours ce même livre,
t toujours ce ing'mne celier 1

1eut-on nppeler cela vivre ?
Moi, je l'apelle s'eniuyer I

Ainsi parlaiti dans son îcole,
lin petit écolier ntin.
Le inaltre nlors prit la parole,
Et li dit: Quoi I chaque nuiuti,

Toujours île cette imuêne chaire
lter la .nênin leçon

Einseigner la même gritamnire
A ce Ime petit garçonîI,

Qui reste toujours, qioi'ui'Otî fnsse,
Ignorant, distrait, paresseux 1
Lequel ilerrait, dans cette classe
S'etinuiyer I. 11h11s dle nous leuxT.?

Ti le vois, l'élève et le imaigre
n(.)it chacun leur joug il charger

Monu enfant tais veux-tu connaltr
lIe vrai moyen le l'alléger?
Accepte-leu lii Seigneuir nIne,

El le partant pour le servir
Aimue tort maitr comme il t'aime
C'est le secret d'obéir,

LE SERGENT DU lu 1
avu vions fait groikr la udr

étsî après asaln.iiti nn r
m'uîi iniigo noirei le poudre,

li ine sortait polir mieux vr.
i * vieux sergent d ( mitt
DiVt titi gt5nral SuNi v(lel,

Quatre blesse, b ese' i r-mee
La ville est i n1, Dieu mrri

Sa voix treinliit, mnnis dle fililollse,
Tant il nviit erdu det sang.

Le géinéral avec rudesse
Lui dit dl'un formidable accent

Quelle mst cette folle éqqI ?ie
Ta compagnie est-elle icir

31tais inlontrant £a suite é'clopèe
Paîrdonigénéral, la voici

Occt ce qu'a laisA la uitraille
cinq lommes bcs voilà toutl
Ce fut une rude bataille,
Nais ILe nnemis sont à bout.

-Retourne aui bataillon mon brive,
Dit 1e giéral rmlouci

nlaI4 lii uimontrant sa suite Mie
Pardon, général, le voici 1

Celui-ci mordit sa inotistachie
M Sles soldats se sont bien battis.
Morblei i nous avions lourde tâche 1
Enfin les canons se font tus.
_Cest au, régiment qu'est ta place,

)it-il nu sergent attendri
Le grognard répond si'voix lasse
Pl ardon, générai, 6l voici 1

soi chef mit sa mana dus la sienne
Et larrosa le quelques pleurs,
pi l il'noe voix incertaine

Dieu ieus garde d'autres na bllieiur
quib Age<ii nu lunu oinue

Le draliaul nianque-t-il aussi ?
-Non, dit-il ouvrant sa poitrine,

C'est in laîulîr, imgs le voiciI bi3.)

Noms a roll triv dans un1 nali urelî cette jolie cAnîtsont, le sujet
est plein durne triste actualic.
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la chase leur fouri issat o reste. 1a gierre étaitdn toieJtr lrisl iEVI
science.

Quirit à la religiln, bien f[lte piocl itirtit le d]ot ne lim n rtité
de lfirne, elle coiii2ttt n ráqiue supîestiteuss et sanu elutes.Les prôtres mu druides rendaient titt culte iux fortst s u ix i l'Oe et Iaes ii se et la Brenîic, tin dislhî ienoartage ils itnoitient àeurs aiviratés desvictiines lumaines, I'Armaniçmn.

S QTRE INGTSANS. sur de gantesques tabes de pierre oit ,I!neuns, dloit on retrouve
tseneosu de nlosi jours nn ntsc: rnril nonibr ii dans l4 pliaitnes rIehi lire

es qua re-vm gs nu 1 je vous avpre1s tg. I . d' irîideî n'nvaient d'autres telg qu dnormes bI iloes
Sj Vrus d14 pa:us sousî5 le hn s u4euIi - ils s;irtuient dle leur retraite

Sans doute, et j'r renîds gr..ee ; la bntê Icele tp,
J vous porte g tu ,et lun air d'ira a ez le p rcer des p ntms n utr or ue htr but
mon front, seus voire trd5 n'a eeore te jui

P A. nie s r iire .i c r u r #)rtI à p r irw. b lthlu î ' i rr î rgsr ' ît d î i -r i " t , , u t in rt A 1e , le e 1 î ' r t ' r ib u t

Dihne es lits r4 qte'à pioI time pr emit Ulvgtreil d'iî I mi. litio m1wIS, ltI <'t< <'îr< Iii'l'<'<t*I vé-r l <liS, llet'uII

D 'ur de ein pia ite se rit u InItit leurs Vers desns dle l pe lt ch utat lh b utsde,;
Et dût certain Zode en crever le èpitk perri.rs et s vertus e'.;

Les vers que f(i jaillir ina verve (octogénaire< lien nvanît l'époque' le 'rsini Gaul a ita S

A qui m'entend n'nt pas ftir de dbre gnlêsé pair leit 's epeditionuo rrière
MltIs si la ma'iui du temtpsu'a failem nt touch Soius titi chef 't' >4 ltoiRomins. prëi;%it le titr" de derennru n rnî ti)
Ce marcheur êternel n'en a pas moins iiarclrms,

.1< suis, bon grê, nmai gr, bien foreè de le snivre etr le reni d'un hmme ontt , tlime ( l iiiil i ve fIut 1a
E t 1îî «na vicru iin<us iluioîs eiteà ~j creie «etM c<îCt Intri ,s Ile I h<iue (l*1.) av,. . C.). 'Ce rut Itrrri

Cr i j'eîu crois r aprradit .regntt pur :noi. curé, qut dr fm' vI t expéditiom un cep de tivîu', lti
V'uItiir', quand je vius, n'étit pas enterrê. anges aprs.q oti fiLIt i i it lem laniii l irîi l uy. Pu iîunn grri, li o
u'Ili vit ce <ue jaitsal nAvaienit vu nos anIc Itrees m tin.lrs ('tirent lur retvantr<lî,' .Cç"a1Ir, l'tunî de4 <'uunitailtus les h >is e. b

VEIIII changer dix fois de reime et le uiaitres. dort i i'toire fihsew i'ention, travc Allées et petiIra sur totre
Et quand je vois ertin 1-s hommes dit<e non tleuî1rs territoire avec sets formirdblen léiu< ()
Et ime nies caîdîs, sorretrx inmpotns Son bi t tait la coli.î1îlte d1<' la Gtule tout entIr; eeeilart

Dort le sourire accuse ite bouche èdCIItée. ntmlIgr, soRt gétnie et le ura C ess soldts il lui taIhlut hluit ;îrîn
Qui, la tête branlante et ch oine ote ' pour ausovirnotru patrC. ie Parlai le i % m sallcqiu lit ''ar ei L
Trainent leurs paesanrhts sur l'sphrlîte o u r i corbattre, aucun tîit i rh1 ta rvec autant <le u itir t dt bile
11 faut bien. maîge moi, qie je compte riues jours. qu'un uit t jînune hornîtte re chef 'ie tribu d e sArîes (habir:îts de
Mîè bien 1 soit : je vieillis et souffre sans colereieî ,Vercingétriu
Qu'entre là tombite et iii ti l'celu:tce se resserre,
Quand latn coer, monlv"prit, b raant l'hiver des ans e je ailef luitti lf)IrtIInp nre thl 'iviil ïel r s [npa.
Ont encore lit verduler, l feu de mon printeupls U ne dernière grande bataille d.c"iIau <it s"'rt dé! ila guIérre' eCte ut1in
Ce cœulîr, qu'à trop souvent froijsé la cillomnrilie taille se donna en Bour e, auxn virirons de, rmu. hi u a pré
Pat au iot ie li gloire, au saint rntm de Patrie, de diges Ie valeur Verinr trix alla se jer. i qu 1esh ieues

S'attendrit aux récits d'une belle aictiodn, de bi n urIe ilIle ,nnee , maa.1 f i >lsvir irune rranta e
Frétmit d'un. injustice et d'une oppression esca1rtée, le rrnt Axtrin, mî cornenrt de lui x ruis.r %(1). t 'leur
A pour les iaux publics les Itrmnes toujours prtce, jua prudent de ie point attaquer r<tt< ilhlliveîrc il I<ri
Et tressaille d'espoir aui chant des grands eOvtes. rormuria de. rfossrés et le ponlicsndeiî's gu'il vlt l< piVer % virnttdrin forts

eT. E t t Saî Yres>. ) ifma de coirtriniidr( leGui' s eil 5 rar' <'ni 5 r<<iilvittlt par ai
fuine. Verciit'tori\ tentaL de rverer li trire linée ; sra

cavaILeL'rie' d'îabol dvictorieuse, nai reruilée eitt' Les le glte.

-I I S I, O 'R TE e n.cc, navvalte ie po trete urs d
vivrs réuit tous les clefiqt Con; httibaï it souîs sont t'unidtllîrî ilenieuit,

et, lour iontranit le setl len le raLut 'Il 1irteur dit il, avant
nqe les remparts dans leqiefs ai veut veillé eiferiier sok'irt acItevés

par l'ennemi; irpaidez-vous dans a Gaile, pprel petzirleus tribus aux
L'an 52 avant J. C. armes, et veniez flous esCeouîrir '

Au sont de Pl'n les escarpements du rnst aî« . je Ces ordres furent exécuté.4 De totites part% les Gaulilis mi triiiit.
Semur cri ßourgogne, s'élève une statue devant lnquelle le voyîur Deux cent quaranite ile fiItagssiis et huit ille cavalier-i ecenururent
s'arrête avec respecti fier et mennttles elveux soulevés par la vers lt Ville asge. Lagarison forte letuatre v itille ion]m

ternIpte, les mains crispées sur lI vgInée d'u glaive, lI htérsi dontmO nuit de virencoimîençit at kesprer iid elle ayler.
le bronze a reproduit es traits, erciiîgétorix semble i'voquer e lut année libératrice : Oela itisaltu avec une iiieiiinse clameur.
combat et défier 'ennei .aleliureisiee les rfrrifrentiors élevée par César forilàaiteil entre

Dais ce défenseur de li Gaule contre les R flis nous s n le 'S.nit',im et'itrmlui1 s'uiLav'irait ti ob ul<stele terrible.D s de
côtés, et de la Vtlie même et d itp les tribus gauiloise on t'uenta

Lra Gaule est l'ancien itn le lu France, et les Garlois sont n ro attaiques sur ittpu<eh cavalerie,
pères. assautns le rantisai tout fut emuay, nau4 <i viien,

De hIute taille, la voix rude et retentissatt le yeus uIents, Enfin, aprè unlr lutte derni·ère et 'ercióiur1toric, nyrnt
bien que d'une uanurice lletue, le corps bîarolê, les cheveux toblirnit viu fuir 'selliés re'ra dans la pince il étairîat a 'oiTrIttre
ein désordre sur leurs épaules et teints cl roilp ; touijours Iut rli (ictiume liu ai ur Oue ydes dprtési Céitur : le lrniani

combat, pleins de nepris pour le dliger, les (îîuloiln itiipi ruilitn t Ot iolina que le (IuIlois livrasset leur elheft etllisu eurrs rrmes.
]cars enaiemis l'étonnemgent et la terrear. Le héros de luOul n'ésitt lts il revti t su pli rich rrmur',

Ils se serv:uent dans les buttailles V in atve tranhat na s l o ' btid lt t frnutrîat a tlu i ltitie qiur
pointe. d'lun épieu durei iu fei, de fleches et d'une longue pique silprait les deux enîils, su Présenta dvant Césur qui ugenit. sur soimrniiernt arusu la froude. Leur bras gaiuclhe portait rut bouelier tribtial. Alors. et sans rint dlire; il jeti au pieds di riîeur
peint de couleurs éclatantes, et leur tête était prcitè¡¢e pur ti eniue sor pérerrI javelot, aui ue, et umena tuiti vinque.
représentant un mufle de bête feroce.

Presue toujours er artes nuseulteet ils ue puatit i e ,'atr de grtnd<eur tnueh les olieis de C sur as lui accabrnt
commerce ui I industrie, ralis ils les avaient en dédaiu et es ibluidon. le chef glrieux doit le eriiie ttait d'avoir dléenidu -ci pays
inaieIt nux esclaves. 0 ó1êtaient ces derniers qui exploitaient les li i rrger dt einilres et garrrtter ereinótorix re'sta six as
nes et les mines, <pai fabriquaient les arines et les ilnstruenîtts q' utn tur (litru captivité, et 'l'eut sortit quite pour msrvi' d'ornement au
façorinaieint en terre ces ustenusiles dlotît on a conservé des *cinns ui troin uli conquérant tià sa par après noi, C usi ui tit -
dans tues musées qlui tissaient1m lier<I 'lue e le l abu tétt ur l: premiére marche d ueicalii eoindurit. tu
griculture môme, qui est le premier des irts,ý étaitip ,res ItrI Capitole. La christirtme i'avat lm encre cls<'igié lia pili aux
gère aux Giilois. Dans tilt prays couvert d'iiiss V a inqueurs, qui nav nitet i' utre xne qle cette devise lrt vieu.x
demandaîient à lat terre qut les prodiuctious rstricteet iendiersaba l renus e Mlheur ax vaincus 1

tut eluîMnu teuir Ivurtutanultree, ageretit JîCtit'lerOYti5ti'
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(sserrý dlle Sept an s.

Quelutes unWi t'C après la pix d' Aix, la Cl ile, éate lit diuas,
treuse guerre le Sept ons (1756).

l néit su 'Octan quil est falu engagerl lu tte contre L pays
qui tit, a cette époque, notre enierni ieharn, contre l'Igerre

nr f> tean, en 0 bt. fillitient et' tranclîer l-t auetims dêcisie Un
habile rivi trt', el t, avait risnotre marineon re'inlu et
notre marmie iiulitaire dans tii etlata Ilirisant. NSti e olomles lourbon,

.inu ic', Sailt tommue, fa Martinique, tteu nt le plu haut
degre de plrosonte L loiisiane et le Calda començtuent à don-

ner d liagbliiiques produits; lit Franîce, ayant prispotessiou du
Vaste ba'sin du Msipi, Itendat tit ddeuîni-il iloi îes ", du Sainit.
Laurent et dei grands Ines à la mer des Antilhei.-Ilais; 1' ide, 1 in.
trpIlitd avuntul eI 1 de Dupleix <ot> u rai:t c mtme conmerce quatre

proeui et deux cents lines*t de côts et jetaiith ili fondements il'un
grand empire. La France prouvait, quoi qu'un :lit lu dire, qu'elle
e.t louce, nutant uit toute anutre nation, du gnie a vastes t'tnda

tiens cOtiierialf et nritines Qu'a ce IIeient déëisif, elle eût
eu o n gmvrektMois indigne de sa lâche, i eIlle Saisianlit, pour

n as renloncer, le ela' auquel a ssmllu' la tt en tr du tout ltemps soit
adiruble position entre trnis merse lre de puisancte dloni le

1 reîiler ordre; avue tout auntie que LoXis XV, hes InIes devenaient
déèf itiveînentfrîunçaîises.

Mais peidant que le s des r le Louis XI V s rStait ploIgé, àu
V rsaillevs. dahI0s a plu,;,làchei( iniertiv, l'a ittocati anlaise avait à
s:t tète Ini homm (li qni avait hiérilé de toite lil haiîe de tuilliaumie 111
cot re notre patrie, un homme qui avait ju ré dciiitir nos ioloii's
et notre conulerte maritine. afin de pouvoir aliter un jour l'Océnî

du itun de Brituie'; le pl s grlIi oritteîr et le plus grand
hoin m le iltît du NXV7lle siécle, sIrt' de ltoniinelerne qui pro-

feiit Icontre la Fratnve des seltiiiients co a raables a ceux qui ani-
maienlit ,Sicipioin contre Carthage, Williain Pitt.

Tout à Coupp, en pleine pi .i lt ste ui glaise attaque notre
Otendre dîu Cîiî:uida. et une nuée d edoraires sélane contre nos suvi-
rtS qui marcha ,dsent sur lit foi des traitéu, Trois cents bAti.
m11enutS sont cap'tîuvt ; arlims nrapteîrs 0t plut de 6'lit :nil lioins le
livres (1755).

Deviiit lse tell a o >tre politil. ne'it tout iînnd iquée
eiigî ter vilitireuse l lutte ma ritimne, ,e litreteni tt avec soin
la ieutraîlité des pitisnces continentales, garder toim inos forces réu-
nîies pour un duel à nirt avec l'Angleterre. C'était lit ce que voulait
notre îiilistree l Marine Michault ; mais ce n 'était lis ce qui plait
wait i't mlinarquise île Ponpadour, ,a iîariuise avait A se vengur du
roi le P rrédu, "édéric Il, qui se noquait d'elle, eichansnt . le

Renuie des Cotillons; elle avait A soutenir, contre ce prince limpé.
rdtri lAtriebe Mari-Thre, qui s'étiit abiaissée il fatter lit

fyrite ois la traitiint, daiis ine lettre de e/dirc aîvk cet bcell
colusînc.

Dea pitnyitlle i rs doil lit pour n mciek's àl lia France lit
Pusse et lit Hollaude tinies A l'Angleterre. La Prusse rivait alors

pour roi le princetindcieux qui nllit fondelt'r la piiNs<suee d sois pays,
ce Frédérie 11 aueîi 1tlel sen victoires, sos CrèlntioIs militaires, Sa ipassion

pur lit gloire littéraire ouit fitit lonîner le noirs de Crasui.

Frédédi trioril ie dus cliefs incapatbles que le caprire et l'intrigue
liettent A lit tête île nos armées. Nous subissoiîs les hlontes de Itos.
bateh (l7 1),e Crvelt, de Minden. grâce l l'impéritie îles géle.
raix de Mmlle dle l'oipi 1ttoiur. A fosbach Soinsie n'avait pas mnme
su se défendre, et il avilit perdî 7,000 prisoniers, avec G3 pièces le
C49n1on1, presque uits combat. Paris se consolait de ces igioimlimîies
par den eltasoii; Soibise , fredonnai t-on

Soubise dit, la lanterne Ià lit iuain,
i beau ciercher, où ditable est ion armée ?
Elle Ctait là. pourtant, hier matin.

Mo l'at-on prise, oi l'tiritisj égarée ?

Sulr trer. la guerre avi t lbin comnmene pour lit France. m îîîîîirnil
le lit Gu sonmire avait battu lit flotte angllise auprès de Mino rue ,
et le maréchail de liehen vitit enlevé iue t'orterse réteitée in.
pretnable, Port-Mhllioî Quand Richhelieu revintt 't Versailles : te h Il

vous i'volà, l monsieur le narirehaîl, lii dit Louis X V, coniment avez
vous trouvé les figues de Minorque leon les <lit fort bionneîsî , Il ne
reçut plis d' autre ecouragenilt.

Bientôt le ninistre Machault est disgracié inme teirbe de courti
sans qui su sont formés a la guerre navale dailns les salonis île Versail.
les s'iuprovisent arnîirt.x et ctpitaiines ; nos Tlottes, comimandées par
ces héroes, ont battues et détruites A Gibraltar et à lelle-lsle. Aux

Inls, D jaleix atit été rappelé par suite d'intrigues de cour, et ce
grand iîlii é tait Tenui mlouitr àt Patris dans l'iîîdligunî-e. Le greit.

v'trlinieli t île NImte Iiîtlîhuuit li ssu mSi eue stir Ill ' o e111
sois soldats et nilîa vise'ux. otre ace principîue, n chérv

n'ayant que 0 liolines contre 22,00 rsen alà discrétioii. Ls
Angla déruientls inutriz, les édifices, l re et niehtissent deboflnt

que les cabanes indienneî: notre emnpire dild est leru,
t> eî'n î de civire dstre avi sucrinft Lly-llil.

A près dix sunt mois le détention et un procèi iniqueý,pitanicien gouvtser.
neur fut coiduîiîîiéun à mort par la G rilnd-Clhla, lre du ParleieîIt, et
conduit nu ulpplice, un bitilloin à la bonuche. Lutis X VI devait réha-
biliter sa mitniîîtire.

En Amériue, inme abnidon des plus inerveilleux élémnents de
col'eis"t" h qlue jitnitaiî l at ôs, Itus [ti mufitrCten, ldes
plun chers intuérîtý de la inîtropoIe. tn jour. dlès lI'atnée 1 3 1, on
repIréete la Lois XV que QuIébar st lit clef du paysiet giulil v ua liet
le fortifier la ville" On se pourra plis 1i fortifier lissez, répond le

tinste a le pir la reidre imprenable ; il cat donc inutile d'y riea
faire, ' lIuî tari, irs gouverneur deintide des sollats : * i Si Ious
vous donniou un reiuuent cent le auinitre, vous ne pourriez ptas le
nourrir dilieurs, l'Angleterre en ferait pasier deux: il y aurait tou

jours lit même proportion.

Asiilélaisés Irs Canadiens, ces c iers denelt
dcs héros de fa guerre de Trenîte anls, à tlui Colbert, cii recolpenise

d' tieurs glorieux service, atait ituceordé des terres aut bord du amtiît-
Laurent c ces enngres restés français de lague ei-t de 'eir, apres un

sieele' au milieu de peuplages sauivages ou dlétablissiemlents angi
les Cainteiens le renoneent pas à leur nationluité. Eu depit d un

gouiveiet iepte, ils sont fidéles il lat vieille terre. qui a nourri
leurs nieux. Contre 25,000 soldats qui débarqîient d'Angleterre
tlontteualn rn'a que 3,000 cauants. 1f défiuit pourtant les Anglus

maîîis, fautie le vivres il nie peut pousser sa victoire : pour chacun de
ces hnes it a' que 2 onces dle pails par jour et it peu de viande
de eval. Cependant, I nous conibattrons, écrit-il lu ministre qui
l'abandonne, et nous nous ensevelirons, s'il le faut, sous les ruines de
lit colottie. ' Quiconque peut porter un, fit4t se jette sous le drapéau

t' itnt tel clef; li's femmes des ofliciers accoipagnent leurs, tnatris auîî
feu. UnIl battitille s'engage prés dt lue Cheiamplain six fois les Ai.
lais revieruîent à la charge contre lei retruieleients île trones d'ar-

lIres et de brantles iprovisés en pii eIlqies heures ; six fois ils sont
repoussesq, et tinîssent par lîisser lit ueitié des leurs et vingt-cinq
oflicetrs nu pied de nos reniiparts.

dais bientôt le nombre triomphe de lliéroïsmui Louisbourg, lus
forts lquesne et Ontario tombent nux inuits dls Anglais, et le gé.
nléral ý Wolf vient aittaquer Québec. La ville 1 est sans défenise :
Moitealn se préseilte pour lit disputer à l'ennemi, La buataille seiî-
gage luatre mille Canitdieis Contre huit inille Anglais. On se bat
avec fint.eur. Wolf tomnbe atteint d'unis balle ci pleine poitrinue

lts Montenitul lui-lîéîine est nuortellenient atteint : " licin. it-il, je
Erreurs ti rîoitus je li verrai les Anglais danîs Québec. -A arès
Québee, Moutréal est contnunt île cnapituler. Et ieiidant qu' ie
îlotte anglaise apporte contre nos colons de nouveaux rentforts, pas
îun soldat n'est envoyé de lrest pouir souteir cette lutte oit sont en-
0agés tout l'avenir coloial. et par conséquent, les plus grands mité-
rets tie Iat France : Mnitu le l n ompadour trône A Versailles, et le
Cainada devient anglais I (170).

Ainsi, pedabint que le gouvernement de Louis XV deascend olu à
e tous les degrés de i honte, des Frmanais perdus ani delà de

Oen, vengelit Plhoieur du Irapeuiî nattional. E Europe, au
nilieu des e ésastres subis par des généraux incapables, écluent

aussi, disons-le, des trai td île courage qui reloseit les yeux, de telpijs
A autre, di spectacle îles baseseses le Versailles. Dans la guerre de
lit succession d'Autriche, nus siège de Prague, unt oflicier de fortune
Chevert, s'adress> aux sergents île son déttcleieent : " Mes unis,
leur <lit-il voius tes tolis braves, muais il fruit ici unii brave it trois poils.
-Le voilà. atja.Illt-il, en s'adir essant à l'iun d'cux, le sergent Pascal;
tu vas îîîîtiser le rureinier.-...Oti. moueolonel-La sentinelle criera

Qui va lit? Ne réponds rient.-Ou niumn colonel.-Elle tireran sur toi
et te rutn îera.-Oui; io lonelTu lut tuerats-Otui, imion colo.

n sel.-tjesuis là pour te soutenir. ' Le sergent nonte, la Senti.
ielle tire et le nanque ; il la tue. Cheùi'rtse préeipite: Prague est

enlortée d'assaut.

(Les Frar as.)
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]?> '1ý -) A- O c) - , 1. È volointé chez l'enfant, et il est importaînt (le la f'aire servir de,
bnnue leure no Ili! remémorer ile les soi'veurs pui lui son
tiles

S e it Itllec I e z l t 'est ainsi en ne scondait Pis les caprice-,; do l'enfilint do
qu'ds se tiiat t eront.on Toblhera se soetvenir es ref is rétité.

t im es i - ze de t c n s et ) rséivéraiets qu'il aura subirs et il si r=ignerdors - 110

à Vespri . slun niivest'r des li'-î 'ijs qui l ar ils seront réOls irsi qu'iI
Il se Vi i s o- t l sait eti qu nil ra obéti à lat voion tîé qui lui ununl e une c'arese lui sera

aceordée', et le siivenir qu'il en trera l'ngger nie i s conduire
Pasons rapidement e) revue les cultés utelketue chez de la nme 1n1 iailero lorsitu'n e irtnie ael oine s0 présen

e illmt et ds ons qilques tinis d ie s fîs, de 1lt rak ter On arrira par u étud iti' de t ous les jours, A
tit ut de la nimaire utiliser cette f'nutult, at proit de la vi ltë de Fitn F it et de tiOn

SEssArIos. - LorIqu'un objet du, monde extérieur frappe boînheir à venir.
nos eIIs, li trace quil lelinSe en nous S.appelle ç4as . Les I TA TIO.-'t par la ii(mnoire que l'initition jouie un
sensations sot absoàuent nécenires a vie pi yqilu ittant trzsgrId rôle dans léducation de l'enfant Les pretIi-rs efforts
qu'A la Vie morale : ce sont elles qui mnettent itie neti vté la soe inut'lleet els cioniist iit t à répétar les netes doInt i Ia éte ténmoin et
sibilité, elles nuis niaprennen t à coninaitre les objets lui sont laors upîî'il at retenus;'e t ainsi 1<ju') nlui apprend d ni -o Ae ser.
de nous. et qui peuvent contribuer à nuire à notre onservation vir à' une fi-Iule d'ibjets qui lui sont présentés ; c'e insi q'il
Les agitations et les vugissernents deTeufnit qui vient de id-tre r-ive à se servir de Iparole pour r-pré-ter d bord dIls îose
sont nutai itantd't ffets qui déeòci t ses bosuinis et ses riora avec isolées, Yépiés, puis des idées de pliiiseii plus noilen Notre
les objetu extérieurs; ses sens sont affectés d'imupres.ionîs pénibles existene entière eiO qu'une suiite met iiîtntit iloit le noin.
dans les preniers intants ; mais insibleîInenlt ils s'ha1:bitlunt i bre et la renriét é sont le plus souvent litro arnil tuérite. Nous
inîpressions et dans lr suite, ils n'en sint pas trop irrite. Il devons utiliser nu prilßi' vnînt entte tendane qu'il res-
n'y a qIue le tnct et le ses gastrique qui soient i les r Sent A copier tout e qu'il voitt noî t e murtout à ne
iters jouirs ; A nesu re que Ila v ie fait les propres, les autres le rendre témoin qlue d'aetes louabkle Iislie nuitîter uvie
sens se développent et devienint netifl's et lo'n voit l'enlit fruit
se nmontrer sentîible aux iîpreillus des sons et de la lutniLt.ve. L de séder leh lnnge niticiué. l'efnnt,

NT ENDEXENT.-l'eu i pe le Prinucille seeritif' dépiloie son pour tiini'ste les si.: tlotis (1t 'r o t en i l'expressioti de
énergie, le cerveam requiert la facuîlté de retenir les sensationi sa plysiono iie ses gestes. ses cris.
qlui lui sont trranstnîises et de se les retracer, la jeune Arie 'omI-{ Les n useles de Jla du lono mîdittveiat i nit leib le tis t
pare des idées et saisit les rapports et forme dej luete l 7r:lisseIx prédonine île la, la ronulr les jiues, h l,èreté dm-s

actlté de linde t est tmise en jeu. Le jnug-rnent réune traits, absrence de illonus et de plis. A l'état le santé et de reios.
i deuix claszes tontes les sensatiois gle le jetuie être pt v le visge d/i tiiirriseon n'est las Yîn xveSio mmeon e oit l': dit,

le ilnisir et li doîutr, et dès sa raissance l'enlut apprécie cr il 'rit lenicalîná Ii doueuret Iri réié Le biei-r t lu
tiniis Objets ami point de vite de Iri stnlsation de laisir ou le 1 jdioe on e loécutr, les eutes expr sciotîs ue le junile

leur qu'il en éprouvera. C'est Iinsi gil'il rechercbe le sein qui l'Il eiIaut ressente et trruîlui2e ur 4a phyioniîi
laite, lat nourrice qui le soignle. la poupée qîii l'égaie, etc. et qIl Da le ersle nnîîdic ou de soufrrnce, on'it se. trnitse
repousse avc la même énergie ce qui doit l'i étre 1éIible l, contracter d'une favoi plus oit moins narquée Le blet4tre
voix qui, l' grondé, l'istutrunnt qui le blesse, etc. e peint sur le visri e par l'absentee doe contraction on l'y selt

31. Donné insiste rvec rarion ur les iniconvnients qu'il eux encore l'il ie s'y traduitnitériellenten eniouv'it
A développer prémiturémnent l'intelligence des petitentit né coieence raretnettétioigter de h joie urire, rire

La premiè-re dentition, étant effectuée le plns ouvent nvant avant (le de roi r-emuitus oui o
que l'enfant parle dhtinetenent out avons pas r insi'ter Ce n'est d'abord qu'un siinple iiiovemint des lévres qui se
benucoup. Cependrnt. conin le qtelqtes etfints font leurs dents proniemiee davantage puis tIrd ; la ilysionion li nu et cette
trèsttard et gazouillent déjà tnitoines nit oui leurs dernies dns expnresiin s'accoinip.ine d'éclats dre voix répétés et m'ieî gesti-
de lait se tiiontreit, il st iuportant le si nler le danger qu'on clation-unie. Le cri est poi l'euiit u quel ia q b pa.
leur fait courir en cultivtnt trop tôt leur iutellige' Le ter- rle la Iinil'estntion la Ins turelle et n lus diergi no de ses
vean de l'enfant a été comparé aveC crisot A unlie cire molle/ coe- joîes nussi bien que de sesou lence dees iliutienées et 'le ses
servant faîcilement les ctnpreintesgIu'oil y applique, et y dter cole. C'e'st tunte sorte de voix inarticulée, qui se flit etiten-
mtîinanît par là meîe min tri n, ut n'est irs et rapport avec la drî dPrit fîçonu Plus on moirs orto oe et rolongée ni i li()-
contexture encore peu conisistante de Cet organe; A lus mrte tnnt de l'expulsion île l'air des puiouonsA t rîvers le larynx,
raison, est-il dangereux d'enseigner des cet gc pltsieurs ltgtues organi ssetil de la plionation Le lryux nouvenn-né est

au. enf'nts c'est un travail glii estriidesus de leurs forces et petit, es eartiles gr ses tuseles délients, es corCes vocales
qui peut amitener des consquences grraves dris la <;inté. courtes et tioite.

lom.-La métnire est la uciulté lui couIerve le ésil Les cris de 'cnfitit utrissant ont petits, failles et plainti's,tot u'ntie senl-tion éprouvée Cette faculté doiu ine ez li u l u'il est eliéti fet daitus un état voiin tlep .ie.fiit ; c'est par elle qu'il apprend à parler, et c'est celle dont t Les unIresiîus variées u il reçóit ii niúîuilieu où il se
petit tirer le plus d'levat ga'e. ]i'nilhtu t se souvient île bou ic rl m'e subhiteielIIt pliacd n ci sont le l nili le. Ces vigissemientsleutrc des procédés que 'Coiu a es 1 son égard, et cil use Cil et) fatiliCnt Pnictionreirutoie en voin t l'meunsion îles pou -abuse, suiuut, son cnprice et le faiblesse d eux qi l'entoirent l'expulsion desuciosit' nnii qiun ai lieu d'tre

Voyez le nouveîué qui éprouve un besoin . il crie, et conunie idiolérés- ils se proloigent avre violence, il peut ci réstlter tiiil enssitôt sutisait, il repîroluit le tmiue cri ls u'tun besoin trubilîle danîts la cireirulation et unte utirunce d'asph xic. n crinouveau, réel ou fietîce, il criede nouveauI, et pour peu qute ses sonore et facile es tours ponur lciouenle n'idice d'i'eparents fiiblissent, il se souviendra d'avoir lissé, preiuière nesuiration' libr et. inuple et d'une siit i v'ugouurîntsefois leur patience et il les iettra désorinis A corntributionPuniir Urne plu tird, les cris s.tit rovqués pnmii b i'tna
le moindre caprie. Plus tard, les déirs de l'efnt seront es i ue soufiranc'. On recontiait que les cris le Tenfiltut montnotmîbreux, unis ne seront pris plus aîrleuts, et s'il nOtit intilei dlein et par le beoin île cnourritire lorsq't'o levoitse caut-sidérénentit sat isfits litue lpreinière lois le souvetir le crte i ti le netuitî sei L gtne proveniut des vztemnit
petite v'ctoire lrendra pltus exigemututIt une deuxièmne e utne dont oni ntelopp, Piue position ttniuvaise cuti trop lotngteimipstroiii . prolongé. das u bereenu tmil dimposó anite des cris inter-émoir est done le poiut de départ de nrreu de lroups qu'ne légère diversion lait cesser mnais qui ecotmencen
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tant qu'on n'cr a pas supprimé la cause. Le cri de la dculeur Ct
remarquable par sa Iorce, rque o, son opi ntret la rapi.
dité avwe laqjuelle les deux temups qui 1 coin t se eeden t,
trois oit quatre cris expiratoires préeédanit une repri, et e usi

gr ex liresion particulière qu'il donne -à la hysionon ie et
aitation des înenbre qui Tcconlgie; 1 peut <tîrir cer-

tainles iiidieations, suivant les irganieis nifrnt Il arrive
encore que les enfiianît erient uniquemleîit parce gn'ont devinu et
ne satisfait point asez vite leur dsir ce uiit de eriailloeiuits
d'impatience, de colret, qui no s'aecop nent que d'une lagure
accélération du poule,

Les sous voeaux, qui, auit début de l'existemîre ie lenfitit, lui
servent à expriuer insiuctivemnteut ss sentutigts in tériei rs, sotlt
bien tôt poutes sous l iipulsion de l'eteulent iut que l'exereice
et léducation dis sens et du cerveau ont éveilé.

Au cinquième mois environ, l'enfi nt fait n tdre un son la
ryngé, qui 'est pis eicore ati iculé mais qui est plus qu'un >itii-
pIe cri. Vers le huitième et le neuvième nois, sa voix augmgn-t
tant sans esse, il remue ses lèvris à l'imitation de sa mèreour
balbutier quelques nmots. Les fucultés initllbetuelles et afifce
tives restées obtuses se révlent lors par lo mode d'ex re.io
le plis élevé de li vie de relations le ligige articulé ou la
parole.

Len'int fait d'abord entendire (r, dlrs, et l'oreille distin-
gue claireent les unes îles autres.

La prononciation les consoi tIlles se f i t d'ie c ço pour ainsi
dire instantanée. La jonction îles voyelles et des consonnes
constitue les sylltbekles uots l igage panlé.

" Les lrirmières syllabes que l'enfant artieuu, A pr e
mêmes dans toutes les lanues, fait remnarquer . Iou get, sont
formées des csonies labiales , b, des ileds mr, i, et de lai
voyelle ti.

Sot prenmier mot est ur. not de reconnai.s un pour a nère,
qu'il désigne n . , est einéine tenl lniioice de 1 ex-
ist 'ele individuelle lui doit isoler ltenflnt de celle qii l'a élevé
et entouré din oi r, le placer de plus ein luts eri relation avec
la liature cxtérieure, au niilieu de laquelle il puii es seI -
tions nouvelles, des idées des jîe rn et dont étudle bientôt
atteitive devra ci iulti1dian ,t la somtinie de s i ai aes
développer ses facultés m orals, donner à sa volont uid ét
utile et lifernir sa connmssane"

On ru rî'rqiur'e que si Vetfit preil l'lhabitude (le emal articuler
certaines syllabes, il la conserve peildant longtms, et qiielque-
fois toute la vie. Il est donc essentiel d ecoutumer dès ses
premières liroles1 aarticuler convtîibleîient les syllabes qui sott
pronîotecées devamt lui.

Le soin et la patience que l'on apportera dans l'éducationi e
sroi b:iigage pourront le préserver dît hîgogent, liiu ffntn,
et du grsxiyemcnt. On sait quelles dilienltéril y a à vaincre
plus ta rd, pour faire disparaître l'uni d ces dléfauts s'il n été
contract.-Journal d'Education de Bordeaux.

CHtARtLES ALEXANDIRE.'

En pa rlat t ici aleown nrin q vient de perdre lU ni
versité, je point à craindre l pirai t re aux lecteurs de b:

oevue remplir avec la solennité acecoturniée une sorte de rite fiu
nèbre. ien qu'il se soit écoulé près d'un nois deputis le jour di
cette m ort, l'èîtmtiom nia di4âmiîuéi d'un deuil toujours présent
trahirait plut ôt vi ité d'un sentiment persotnel, si le érift
de M Alcxanidrc ii'était pas au-dessus le l'éloge, et si cette hauti
pliysiroiiie n'app:rtelitit, à1' Uniivcrsit tout entière, cotiiime st
plus comple représentation.

Je laisse volonItiers X ad'uîttres le sein de raconter la vie d
'homno celle du professeur, celle du savant. Il ne mll'appar

tienît pas de rappe.9lcr 1'uutorité de ses juigetuents, de peser la va
leur de ses ouvrages. je te propose siiupleilent de dire que

ftt l'esprit el fut le caur de celui qui, pour moi, étiit lier
encore un tunti, tuntant que ce titre est conleédé à la vénération du
diseiple et à une piété filiale

Né à. Aniens ci 198, dans une situation sociale des plus nto
de--, M. Alexandlre est mniort à Paris, el, 1870. 1ipîeteur gé-
rA honoraire de 1 Université, membre île .l'Acad e des inscri

t t blslettres comnadeur de la /Ag ion dl'uoeur. Peu
Soeuticitx daen I nisév îlm uneiturs et d0 la
répîitatttioi que les homtmes décernent, il tie dfsira qie d'èt re
couhebé, sans aucun appareil qui rappelitt ses siees, u nin uetière
Mntîparnasse, près de :r ière. Si la iort l'eût surpris à l'é-
traunîger, il avait arrêté qu'on l'inhumât it lieu êtine où la taiti
suîêttnt Parait frapé. eTat il s'effrayait, li Foî lumilité
profoit de. git, glier ue lusière ou d' soilever ilt vain bruit I
A 'o1 p lde e tes terisntueri dol'tt 'varice, Cuinue de
tois, éclttie r geén r ubliqie à l'heure de la miirtn il voiulut
q e la ifitune ui avait t-epise par sîi t ravail, redese1idit
doneemtent, on su r l u ph s proche mais sur les plus 1ntutnbles,
les p ignorési d entre les iens.

coieluiwi c aractéristi(îue. La fin rejoint le Coli nIeneemîent
toutes les dermaîêres penîsées retourinent ait début., Cette vie et
une. . lfure dès les premiers signes de la ruison, elle a gardé
ju lu' au bout li candeur de e eiimee fà ure t ntelligence

s e po du coniietece qui se tient toute. linge île
cette Ui drsti du dix-neuvième siècle, dioi-je, qui, sortie dlu
peuple e pour instruire les rielges et les puts:mts, reste étrangère
uIx jisions<le ula vie, aux pomplles mondaines, e g:arde simple

îe eur et volontiers retourîie au peuple

M. Alexandre naquit avec l'Universit, rait conime elle.
Quamd s'etsayat-il balbutier les paroles e lasiques ? On ne le
Petit dire. Si 1i1ypo hèse de Ilythagore u offernait pa su foi
ehretioimer je verrais dans es donfs de sot inîtelligeteu le
le-(le l'aî .cieie le ie éclipisée. Tut enflirt il pitle latin
et s' v comItiplaît tel lerneI t qîil ncri oublie sa langue inatertelle.
Sa ière l'ùenvoie par la ville faire quéeite emiipIkLtte, et, chtez le
boulaiger, oi la rnereire, il s'ex prime étuîîrdinient cii lîitirt donit
rtal lui artire. Il est incorrigible sur ce défaut, qui le suivra
s'il rie corntiiue p de parler latin, il l'écrira.

En o , tzudis quz nos troupes éprîis-aient à Ekul
slingi et Wirn lu fotune e 'Eipirc, celle le la jeune
i rsié se ré rtit, et l. e Ytttiniesnill ministre de l'inté-

rieurnte ul't ps ndiocrerneit surpris, lorsque ud .istamit à la
distribution des prix iut lycée dl'Amiienus, il vit toits les pretmiers
prix de la classe île rhétorique remportés par'un eiifuîit de onze
ari. d Mais, qlie nt fut pis son étonnïnient, lorsque cet enfant,
le taille petite, chétif île corps, faible de coiplexion, d'aspect

timiiide ,s'îvavça sur l'estrade des plrofessetrs et récita, cormmte sont
ouvrage, ie tra ductioi cn vers latiis des deux preinuers chants
de ei- Vert.

S:mts doute, lorsque M. Alexandre s'exerça plus tard à rerma-
tler la traîduetion latine, doinmée jadis p:r Castillon;, des Oracles

jbg1li' et quen expriiîIimt île son propre fonds la traduction
îles qtatre nouveaux livres, découverts par le cardinal Mai dans
la bibliothèque mbrcsicne, il lutta contre l'élégance facile du
prélat romiîaint, et le vuinquit par l foi ce du seuts,.. il dut Plus

- d'une Iois regarder e souriatt les premîuiers essais de sa mtise
latine. (is de imoins sévères que lui seront frappés de l'expé-

. rie cne qui s'y décèle, des traces d'une connaissa ice approfoidie
des auteurs et d un usertiient a ussi précoce le la bonne hitinité.
Afin en'êre poirt suspect de choisir ai dessein un îles plus
heureux passages et îl'dttétiier les fautes du jeune auteur, je re-

Sprodiuis sans âservatioîis quelques vers du oitmeuceient du

i poüine
un coitinuio ciaritii chioris orbe coronat,

Qi strintn iiidi tietnis itrbaqte turnultu
*rt ,ncas nîîàraro quete luneroiiiitos

Atusteris coitts virtîtibus addere nioscis
Ingeutiktn sales eidos vultusquc seretoS
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Illustris vitini milscrandaque fi'.a volucrii,
Dicere quumt jubeas, oelri, precor, nmne tanîto
Tu iiiiiit, Muîsa, f4îve, c ancentus dirige nostroi,
llesebrasque rui itdiilgens îr.uîsmiltt pOeIýu

Quels, tristes oliiî solans ie.tudine amares,
Sultano iitnis heu 1 tecera sub tartara nis
Barmto wotium questus resonare doctgas ....

L'aaenture fit grand bruit. Les journaux s'en emîparàrenît.
Le vers latins du lauréat d'Amietîs coururent de main ei tuain t
et eurent les liontieurs de la publicité. Les pensions de Iaris
'enpressèrent autour de la fanille, etl'année suivante, le jeune
Charles faisait sa seconde dans l'établissenment -colaire de la rue
dcs Postes, qui s'est appelé depuis le collége Rollin. Les protec-
teurs enthousiastes nic luii anquèrent pasiau non.bre desquels
labbé Tlhibaut, proviseur de Saint-Louis, dont le zèle lui valut,
par J'intermédiaire (le Dussaulx, l'appui eflicace du jourial des
Débats. Aussi ne denieura-t.il que six imois au collége de Lan-
gres, où il 1rofesait la seconde, à dix-huit ans, au sortir dle l'é-
cole normale. Do Nancy, où on lui confia la rhétorique, il vint
à .aris: le collége royal Loui.ile-Grand li offrait une de ses
divisions. A vingt-deux :us, il était nommé professeur titulaire
de rhétorique à Saint -Jouis; à trente-deux ans, professeur du
collège Bourbon.

L'estime qu'il inspirait à ceux derson lige n'était pas au-dessous
de cette brillante fortune. A U'àge de qutne ans il reçut de
l'acclamation de ses camarades le prix d'honneur qui lui était
refusé au grand concours. Il menait de front les travaux d'é-
rudition classique et les devoirs du professorat. Il fut, dès le
début de sa carrière, l'un des collaborateurs les plus actifs de M.
Lemaire datis sa grande collection des classiques. Lorsque
l'I1istoire naturelle dc Pline parut par ses soins, il effaça de sa.
plume, sur l'épreuve de la prélice, sort propre éloge tracé par l'é-
diteur. Il préparait dès lors son dictionnaire grec en collabo
rant au dictionnaire de Planche. Il faisait accomplir à la
lexicologie un pas coisidérble cniunissant àuiecience très-
étendue et très-réfléchie un art plein de ressources pratiques.
Son dictionnaire rec-français, l'un des joyaux de la rande
librairie que fondait en înûnme temps son canarade d'école nor
inale, cet homme de haute raison et de grand courage, N1i IIa-

chette, rendit aux études un service immense, et est demeuré le
type de la lexicologie clasique. Bien qu'un autre professeur
d'une science consoimmée, d'un mérite rare, d'une puissance de
travail extraordinaire, M. Courtaud-Divernéresse, ait donné
depuis un dictionnaire français-grec d'un plan beaucoup plus
vaste et d'une substance beaucoup plus abondante lue le diction-
naire français-grec d'Alexandre, son oeuvre, estimée des savants,
n'a pu présenter au miênme degré les qualités d'ordre, de clarté,
de sobriété que réclame avant tout l'usage scolaire.

Dans ses travaux d'érudition pure, le Plchon, les Oractlit
siblYt"n, la publication entreprise avec M. Ilae, pour l'Aca-
démie des inscriptions, des historiens grecs de croisades ...
Alexandre devait porter les nmêmues qualités de rigueur et de
méthode, qualités inhérentes à son esprit, et qui firent de lui le
type du naître, comme elles donnèrent un caractère typique à
tous ses ouvrages. Le plus complet, le plus important de tous,
est sa double édition des Sibyllina, grec, latin et notes, avec unvolume de traités latins qui reste l'couvre maîtresse eii cette 1na-
tiÔre. Sa premiière édition proprement dite des Orcles Sibyllins
parut en deux fois, 1842-18,33. Le volume des hccursus
est de 1856, et forme avec lédition de 1860, un ensemble Coin-
plet.

On voit, par cette dernière date, que M. Alexandre travaillait,
il y a peu de mois encore, à cette sorte dc testanent scientifique
qui forme la conclusion de l'ouvrage sous ce titre NYotec site
edioris curc postremc ad libros onesà Sibyllinos. L'enseible
de cette oeuvre, plus connue en Allemagne qu'en France, et qui
n a pas encore produit tous ses résultats, avait été pour lui la
préoceupation grave de sa vie entière. Poursuivi de l'inquié-
tude de mourir avant d'y avoir mis la dernière main, il laisse
percer dans sa préface finale sa satisfaction d'y être parvenu

Qutod si quis nieiroget, cu.r qui olhn tai diu istis itlnioratus shîî
eat eini s, sero ne, tanquaini minut can ere edoctus, ad idemn
redeanu argumnent un, dienn ad tmorendum ieue de b eoiutt t ia nIai
cuique opellain ufheere paupoeri colonîo satis esse mi parvumli
agrum probe colat. Adin, exiguati licot, linne liindu1t111 pro-
ventu non carere; et habere, qtnas prailline tnctere juvet, aaeril!
etiaim doctritia, ,rugesi

Lis inductioni en1 elet, que l'toit peut tirer dîî uneî parti., de ces
extes, qu'il est juste de laire reinter, avec N . Alexaidre, au
econid siècle avant l'tre chirét icone, sont telleient gra ese, qu'il

légué d du plus jeuneis que lui, et aiinon à de plus hardis, du
nioîus à de plus téiméraire, le désir d'en tirer toute la iiimelle, et
qule, 1 -algré les réserves gardées p:r re.lpeet et par prudence, il a
cru devoir retirer d'avance toutes celles d'entre ses oiiiinîqui
se trouveraieut contraires à la doctrine d- l'E'ise " Il im in
notis et in reliquis hujus opleris partibus si 'luid inoihi exciilit
quod a sanctu, catholicle Itomau lleiM ioctrina vel Inini-
muni b.-eedat, id oinne voleins repudio et pro nion cripto haberi
precor. Nicoe.u ad Alpes, die 20 inart. 1 St9.

Il était dni -Une piété pro'onde e (t qui :llait, dans cet esprit
si iéthodiqute et si fi:rme jusqu lob ervation riuoureu e îLu la
règle. Mais cette sévérité pour luiui-ike et cette 'ii énergique
n'excluaient ni la tolérance, ni la liberté d'examen, ni I'amour de
toutes les autres libertés, y compris la liberté politique L'honimne
naturellemnent et vriniuît libre est obligé île s'entourer lui-mnême
de barrages et de digues. Et il arrive (lue le passant quni regarde
d'un oeil distrait conflond l'indiguemnent avec le fleuve, prrnd lyiur
un ilistinct du dogmie et de la règle le trop de pétulnce
native.

Gallican en) religion sans les illusions gallicanes, libéra ci
politique sans les illusiois politiques, aiisi se complétait cet uni-
versitaire qui :vait l'horreur du tmoisi de Véole, ce savant ae-
conipli qui répétait souvent qu'il s'était tromnpé de route quand
il avait pris celle du grec et île tl'nstitut. Janiais titi plus iné
braiulable attachemenitau devoir, à uie vie consue le devoirs, de
règles tracées avec sa grande écriture, ne s'est allié à %Ine plus
libre indépendance de juguent et d'allure, h une observation
plus impitoyable, à une ironie plus finie sous sa douceur, Il Un
espri. plus redoutable. Le tout cédant à nue penite vers 1i1.
connu, ver l'accdent vers la conversation piquanite et de
hasard, ers la flanerie à travers l'émigration, oit le livre, ou la
ville, ou ces coîtrées voisincs et amies (lui son itor le sa'ant
commiîe sa ville.

Une ehlûte qu'il fit au nmois de Ilovimbre emicr et qui a sans
doute hâté sa mort, l'obligea d garder la chambre tout cet
hiver, et l'urie le ses remarques fut que upor la prenière fois
depuis cinquante ans, il ne figurait pas dans les émeutes où se
plaisent ces bons Parisiens quand oi les sangle trop matin, et où
la hauteur de la stature, devenue bien différeite île ses débuIts,
l'avait souventsignîuld au crayon des Dauniiers de la place pu-
bliquc.

il éprouva un autre regret bien plus vif: celii de uie pouvoir,
commie les autres hivers, s'aller récréer le c<eur et la tête à Nice,
à Turin, à Florence, ivant, voyageant, étudiant, écrivait au
jour le jour, à bâtons rouilpus, comme il le fait entendre dans
cette lettre datée de Florence, le 14t mars 1868

Ne vous étonnez pas, je vous prie, îles lenteurs de ma
correspondance : je Ine lance quelquellois hors le ' Florece, tmon
quartier.général, pour de petites excursions, par exemple ces
jour deriers à Sienne. Je ne suis pas artiste, et ce quii m 'iité-
resse le plus, îiîinme dans les objets d'art, que je aiis admirer
conîme tout le ionde, ce sot les souvenirs historiques qui s'y
rattachent. De là vient que je i'adresse autant à iu Vieux
palais délabré d'aicien podestat oit à ue vieille salle de conîseil
de quelque ancienne république toscane qiu'auix riches galeries dit
palais Pitti. J'ai uctheté et je parcours quelques histoires bien
élémentaires de ce pays, et cela i'ai ide à comprendre beaucoup
de choses que je rencontre, ine inscriptioin ci lettres rolnanes ou
gothiques, un écusson à ioiti efflacé, une' date qui m'étonne et
rectifie nies idées sur un monunient (lue je croyais mois a ncien
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ou plus nicien. Ce sont le amuset ents diun Feholar qTui pour.
t ut nI jaau:nis ci la pritentitionl d'êtrë ti aitiqta ire con d

oin dit aujourd' uit, mi ioyen-agate,
Je diemande la perminsion de citer ecaor e IIelques lignes i 

cette lettre, exnmple entre tnille de cette ctuserie f ile, is, Il
abondante, libre surtout et satms façon i noiue le 1:1 bonlne a
fat'aun r

l Quiant a\ vous thonsieir, j itiiiiu A vois voir ce goût pronoaUCae
pour les origines de niotre langue ; je le vartage olntiers, et F
c'est avec plaisir qlue je le vois aujourd'lui se répanudre parmi les
luimies instruits, ce ui in'enipclie pas les pla.iisatltes erreurs D
dont vous ti'enlvoyez uu extrait fort aimuusait, noliu p fort éton. Il
natit, les plus gros av:tts et à plus forte raiion les deni.i'avants
qui pullulent;4tant sujets à d'étranges b:Ilourdi ee. le lie y:ais
pas d'honate, pr0tenths littérateur, qu i > ai ni autaut coraiais et e

de plus corsées, quec ce pauvre Cliarles Nodier, qui aImit pourtant
son genre dle taîorite. Il ei est bien échlappé( de pro>es , et de G

trè rosses,à \én:ge luii ! Pourquoi pas à G,5auin ? et un
liamine d u'es.rit ite... i

Que Je ne nouammuerai pas prece p est, ncher leceur,
l'un ties écrivaias qIe vous aimez.

Je ie suis pais îrtiste, écrit .M. Alexantre. Il se trompe. Il
avait au plus hautdegré le sens artistique et, ce qlui est autre
c loe e sens artiste. Je lui montrais uti jour 1'un ile es conif'r&a

res tu'il ie coataisaiit ts, iiele re de I Acdéaide frati;:aise, t

romancier, atutetir de théitre. ce 1ai'oti ct con ivenu d'aipeler utn
artiste :-Qu'il est êpais I ine dit-il. Mot ini eût fit ourire itai
observateur stiperhciel (le cette éiorine clarpeite Oscise Sous
laquelle l'esprit s'enerait souveaIt cuintie sous I une c;aripac
Mais counpairaisotn très juste au loind. Celui ci éta it l'artiste, qui
avait la scieice et la conscience de l'art, cin cioaninaissait lai base et
la liauteur, cia percevait le seias et cin caress:iit avec intelligence
le clintoietneait.

La tinai,4t où il habitait A .aris est situe derrière le nouvel
opéra, ci face des obélisques chers à M. Grier. Al ! si M.
Garnier eût entendu juer ses rstitutions de aittu par ce

dilettante doublé d'un penseur et d'unî savait
Tel fat cet ceprit haut et jutste, ce c<cur droit et sail'ie (le

ces finles dont Viîluience supérieure produit ot elle s'exerce le
plein et le cdaltie.

(Racdc l'ssn ctio 1'aal îc.)

A~TS OFIIE ILS.

n!Isstèrue de rIIstr t'i a I'ail>l<îi<'

NO.MINATIONS.
i:cot.a NanxAt.a 3.cqiEs CÂATia.

Le ien aGouverneur a bien vonlu, piar Ordre en Conseil en datte
dii 31 août dernier, nonmer M. Juiph Godin professeur adjoint il lIcole
Normaaule Jacquis-Cartier, en ieinplaceinent de M Arthur Duval, démtias.
sionnaire.

Le Lieuteantcoavernear ai aien voulu, par Ordre ci Conseil ci late
dit 15 juin dentier Josepht A. lcouglilin, écuIer, inspecteur
d'écoles pour la population protstanIite les Comtis dle Shaeforl, lirùamae et
Mlissisquoi, dans le district juidiciaire le ledford, en remplacement dii Dr.
l'trinaelee, démissionuaire

i)taSSAtiims iîoaorysa

Le LieutenatLiouvenenr abien voulit, par Ordre en Conseil, eni date
dit 3 tao(it dernier nommer commilssiares d't-coles

Comta de ChIcoutiia O:iatchoun.-MM Jean-ikattste Parent et
Joseih Villeneuve ci remplacement d'eux-mames.

Cat de Gaspî'ù: %lignaaba,.-1. Alexandre Labillois en remplacement
a d'A rcliald 3cEwen

Cniiaitù de Qutbec: Valearietr-M33 WViham GoodfMlow', lielaal
abler, Jo li lper Irelantil, Jaiui iairais et. Chriile Fitzpatriell.

Comté de Rim ,Li - Sa. FPiiee.-31L P'rre Giroir, M. D., et Jean-
1 timte Saicier, J. P,, eni remnlacement de NIM Jròme Gagnon et 1lIi.

Jole lile ne
m d Rouvil e : S tll'Aditil l -L Frais Briutielle en

ei placemlaen t de M. olivier l'itnande
Cuati do \Wol'u a WulfkVtouw.--le 111v Napoutean Francuar et 31

raticis Gortily ci remplacement d'eux-iicuies.
Caiut diatisk: St Franaois.--Le ltùy. Jules Paradis et M. Edouard

unis en reiidacaemet de 3. Jean Baptilte Mahlar et M. Edouard Du-
ai.

Comaité dlloelaag : aige St. Jean-a. ate-JobethCtearhlue, Er
i remplacement de M. Jutoi lridgeanitaa.

Cmunité, de Chicounaim Chicoutiui. -tobert C. Blair, Lcr., M. D et
rait Wilaai Furrest, Eer e, ci remaphlaictiîaent de l'Ilon. D. E, lrice t

t 31, Jaines Alexander.
Le Lieutenant-Gouverieur a bien voulu, par Ordre en Conseil ei date
au 27 seiteaiire dernier, en vertu des pouvoirs uil lai sont conférés par

a t15e et lai 13Ic clauise du chapt. 15 des Siitatits ltefuindus dia lIas-
Clilai, laire les nominatiois suiviîaites de Commaissaires et île Syndici

'nité d'Araibaisk: SI ,orbert.3M Ferdinand lfécotte et Niar-
ci:1e 'lbat en remphaceant de 31, François Lariviare et Narcisse Tal-

bot, et M. OtIziIie Nlazssé et renmplacement de 3. Fidimue Leieux.

Cointe d'Arlitbaka: Safld -Louis Joseph Gravel, Ecr., .M. D. en
remplaleient J. A. L St. Geriaeli, écr., et onai Tiiibodeau, écr., ei

emplacement dc M. Uassimir 'ailleres.

Comté de Charlevoix St. Siiéoi.-)i. 3lichel Tremblay et Ept-

blinaie taellaeei remplacemuent de313L Séraphin Guéria et Aatoine Bou-
che eevl.

Coiîb de Jeliette St. Alphnse Ludger Robl£lichaud, écr., en rem-
pliceiunIt de 31. Juseph Lepaage.

Colo'a de Sagueny : Tadoussac.-MM. On me oilaine, Joseli
Etieniie DIufoirlue Frti, Joseil Ciron et 3iche I ufur e remplai-
cetieut de 3131. W'illiaiti laina Eugene 'Tremblay Epailbbanie Brisson,
Lic lalis et François Bourgui.

(Joit è (le Terrebomie : St. llippote.- 3lM Evariste Lantier, Joseph
Dagenais, Johnt Mciaitugliii, Louis 3aill et Alhose St. Gerinaîi.

ERECTION ANEXION, ET CHNGEIENT DE LIMITES DE
IUNICPALIT'ÉS SCOLAIIES.

Le Ltenteantt-Gouveneur a bien voulblia, a Ordre en Conseil ei date
du 31 ooút derinier, cia vertu des pouvoirs qui lui sont conférés par la 15e
clause du chap. 15e des Statuts llefndus du Hats-Cainada, annexer la Partie
ionildest des troisiènie et quatrième rangs lu Canton Viger (Comté île

TlCii, tai depuis le trente siième lot jisli'au Cantoit Denonille, à
litii aile scolaire de St. Eîotîolaait t de Nger, diians le Iamiaiie comité.

E vertu des pouvoirs qui lui soat coniférs par la haut itime clause du
chal. 51 des Statutâ Rlefdils pour le 1 n is-Caiadi, le Leaitant-Gouver
nieur a bien vouliu, lir Ordre eni Conaseil en date dia vingt siept Septembre
dernier,:ériger une nouvelle MNiulcipattlit. Scolatire, dans lu Ctiti de Gaspe,

soius le Iomta d'lnnse al auil et avec les limites suivantes savoir: delpuis
it propriété de 'Toateuuts Savnge liclusiveiett au Sud-Est, et ainsi courir
au Snd-Oest jusqai'à la ligne du Gradil-E atang exclisiveient, formant
ine distance d'environ chia lieuaes sur aie profondeur de deux mtilles.

Le Ltenatetaaint-Gouericir par Ordre en Conseil en datte dia 27 septem-
bre dernier, ai décidé (lue ,Ordre en, Conseil dla vingt-neuf Mars dernier
soit Iiioditlé comtime suit savoir al Quae l- lait numro vingt et tun de

" Tiagwick soit anniaexe a lu NitlicipoatliltZ Scolaoire le Cl nler, les trois

habitants qui y ras ident se truIvatt trs-éloig ns l C g tr
"au'ils aie se trouvent qu'a: vigt anliats dl village il Clétiier.n

Le Lietienanit-Goivernaeuar a décidé par Ordre cia Conseil du '27 septem-

lare dernier, sur lia denande île 3131. David Black, Ilobert liller, Andrew

Miller, Wlliam 3iller, se W'illii Miller, janr., Jobn W'Onl, %lllttl

McAdaia, Jamîes toss %lcAtdamil et Andrew Illdge, que l'Ordre en Cot-
BellIalo vitgt et un a ot 1808 soit révoqué. et que les terres possedécs par

les (ilts troprititires et qui out été par li (lit ordre IianeX«es à li Munitci

ldité oIe l p aror tiss de St. Jérusaleti soient robanexieis t celle de St.

Citant t lehclanttigeiteait efractuû par cet Oradre n nyatiat tas prodit les avan-

tages qatis en attendaient.

DIPLOIES O(CTrOY S PAR LES B3URE U D'E M 'ATEU.

tituEAt DU TANSTEAD.

cMo êllauntalre, Ire clssu E ualln C. Wel2b.
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ecola Wruentâi 20 clrm)u (M)Mllei. Mary J. F 3iet, Mary Steven.
tout etA: A. C t:e anid.

as.t rt mDI: o MONTILL.

Ecole luentaire, ir classe-ýA> M. EdYward Tho. Chlnbers et
311W l'easn v Cown.

Eol. é mentaire2 c1iî. -lA .. l. Ldu ard 1)Cru ai
E~lclilI.

Secretatre .

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
QUEL Cæ,RIOVICt C E QU.EE, ~LI' I3E I,

Quarante-unixmCo Conférence des Instituteurs de la
Circonscription do IEcolo Normale Lavai.

Sý.'.'v'E sI ' 27 %qs CT IS.O.

Présents Lie Riévid. M. T. A. Clanlidonnet, 1). ., Principal de
I'Ecole Normnle Liail. F. . JunI,'Ii, Ed]. Carrier, Eers. ltspecteîrs
d'Ecols 55N. F. N. Tou ät. N. L sene, J.. l, Clutier. M. W.

O1tynn T. Deehiesne, D.MMae Fre. FoIrtin J. B.Dpd X,.
llousseauii, J. F. Letellier. A. Esniotif, F. larents1 W. Fortin, i. Pro-

eiù;al, F. X. Pagé, S. Fr eett", doseph létourneau et Fr Siiarl.
Le Présiden t et le Vioe I'résident étant absents. M. F. X. Tousaiùt

fut appelé il prnéider tertporairvnelit.
Le procès-verb:a des délibérations de ani dernière séance fut i et

adopte.
Oni pireéda ensuite Ù l'élection des ofliciers pour 'atnuéc su'i n1sîeu

et le résultat fut coamme suit
rsidet: M. Joeph l.étiorneau ': M cVSidet,L . Lvtlier

Secrétaire. M. F. Situati sorier. M. J. B. Cloter; CiUlier,
MM. X. TouJint,. lein J. , T loe.ebeso

W. la, Fi. Parent, .M. N C nfren N

M. Frs. Sisoard fit une lectire itîtitu, 'QuelqueréllXons sur le
salaire des istiinteirs."'

Le sujet - Commetît doitot traiter lts Insstituteuîrs qui fre t
tu rsinus? "' fut diseuté par MM. I pressurs F. X. 'loussainitN.

Lacaeýse et M. 'inspecteur Jinnleauî. M. le Principal dona aussi los
plus ch ires exlilientîins dur l ue.

La discussinpetsrsur : i pt ai z
la imalheureuse parcinonmie trop sot employée par utn grand

nombre de conimissaires est lit Cause souvent imiédi te de lia diminution
dles salhiires qui est tne des plus grnndes plhdeis dont sosîl'lent les
instituteuís.

Le iosbre dès isistitutesrs qsi ,'of'renit nu rabais est i e t
très limité.

Ceux (lui eslteut lr profession diltituteur om sme il$ le doi
vent, e gardent toiijourâ de 'offrir àl un salaire plusis (lue <elui qui

se donne dan.i chaque airronîdisinen et le forcer nir li des confrères
à se satcrilier eux-mllêmes ou à se lais3er cosîgédier par MM. lei conniais-
saiires.

au ne doit pas considérer commne soffrant ou Se donn ant sIa rbais
Piistiteur qsui s'eiige à un salaire moindre que son préd'lce.eur
lorsque eelui.ci a été pralablesnent remercié lpur nelque raison Ie

ce soit.
1/lintuiteutr gui sait se faire aimer et s'attirer b confiance d c<n-

nissaires et îles conttrisbuables conserve généralement sot salanire e
parvieit très-souvent à le faire augmenter.

M. le Principal dut intéresser vivensnmt l'nuditoire uans une ligil
diîscrtation, sur lit neilleure isiCtiode d'enseignement ds aricultur
dans les Ecoles Normales.

A la prochamie CoNférence M. J. B. Clitier continuer ot ité
ressaite étude stir la otanique, et M. Norbert Thibauîlt lira uti enss
sur les Ilistorienîs dii Canada.

Le sujet suivatnt seraediute Jus' . q nt u eeo n ssnen
de l'ugeiculture pourrat il ûtrq utile dans nots écoles ?

La sanîIce lut ajourme au derier sitsuedi de j er prochain
noul heures du snujis,

Présidett
Fas. SJMÀICO.

SêerL'taire

Coiscoars (tabls par I. l's(i:etet1r Ae ander
durîas ona 1>15,t riet. d'IasjPrcl Ion,

aOpuit qu' il y avait bIoauvuup de niýge nce chez u. grand CnoudIte
tltuti e etl de par. hw Che le md j'ai cri que l tilts leur

tii )ets do reinédier A cet état de choses était de trouer le teCret de
Stinmuler l'Inulatioi nheuleme ,t ez les mélèvesnai, aui che
leSîItitituteurs et les iVoitutie. Wuici et, aie jiu elitrii j'a
fait concpurir se l lîeMa Jeid toufït 'les e li msîdal., d,

Ii C n diitrit Pour e c uls j'ai di li gsrtutirItt t1 l i
tiquentroisdivisin. ivi ur étoles jslmntai rej'i faitoncoI
rir lei élèves d cecun detéi de mon district sepuun t, don.
liant lai ints e e dii ion.t rix aux trois mueilivravs eé lic

h aée oitó I lus j'ni fait concourir n'I%'éiIlI!e leo ifiti i de
clIaique pasuî.e, donmut un prix dsrm chaque divisiorn au ineilleur

é i' doe CIhlti luiaroi.se Comitue je suis tatiait du r o.üiut e

(e moi un sureriit de travail. ur u rger les proieeurS, Ï
tirmis, deire cosnmitte sur I u journau les nsoul. de ceux dunt le.

Slit luelques prix ; out porquo vous O o ver: lai
Suite du tan de cAulue elee le Iomi de son ua rfonur

i ainteninti li liste îde'; prix qui onIst ut' gagl nés dans cc ce:1
cQurs.

F:t;itMuti:t.s

im naire.-lére i si'iin-ler prix Yk u.tînt de \Vr-
wiek,. (ué! v de Msdme eT serjet edamegoiu'elueneigneque
dius uin cide élsm t a dtemad n faire ut ter SoI lèe sur

1:a grammaire avec c ux desu école nmdleS ele n remVpose la

paLlie). 2e Zlia Martin. do laiad e tdo 'oxtoni, M. illeiroe pr
füssur. tu unIISirnai Col ent:.l , de 1iteade'mie I deo le, M. ller:,

prot)fesrz2eur éme divisin41-Ir pri x Lu iiin5151 Dusmalt de Paendéss. e
de oxtox'. n, M. I leleurose jr(if. 2e V ictor Cté, d tauoid Mille Iln
ri11 Bergeon, institutric. 3e Eiire écoteai, de Ki sIey dlle

1'troniille Iturque institutrice. 3emlie diisioni ler x. lampa
'l'iibodeau, do Kiingsev. ldile TVétrouille llourie. ilsst. 'e Ovide Itar
ril, Arthabîskuville, Mdlle Lawerte, institutrice. le Victoria Daiii-
net d xte onIi, M. lllerose, profeuuîr

.d rithninuedivjsi u'iiniî- Ir prix One.:'sinia Collette, de x lx'
ton, . JLIleros profeue iir. 2, Nlary B lrown. As thi kavilb, SIille

lnverie instCitnie. 3e Zlin MärtitSévérnuS. Güîreiido île
ton, M. I'lle.os i ofeser 2eme di lsmiler rix Syulph.roe
Bernier. de StanoDelle Iletriette llerg'rot instittrice Ah

Alesanîlder de Roxtou M. Belleros p r. :çe L .uïsiiit > l na D(nsealt
de Ihton, M. ielleruse, profeseur. 3nie divisin-ler pri. P hi-

lippe ClIenett, de ltexton,, I. lellerose, lrofesstur. 2eWidter Alexiin.
der, de lxtin, M. lellrose proesseur. 3e' ictoria daphinetle
lostonM, M. lnllerse. profresirn M M u, Frnm ç na Nadeau,

Sile lîu ille toui trois de Staifold, Dolle llenriette llergorei.n-
titutrice.

Gramnure.--lIère bvision-ler prix Elmina Canti, de Cheier,
Madame Neé iLitutrieCe A ée ulet,le Wrwick Madaue Tes-
miscr, insitijutrice ; .e Alida iDori, de NVlsrick' M lairi le( sie r inii41itiu
trice. '2me diviion-er pnrx A zee Alutir, de rViwicki, MaIda
Tessier il itiutrice ; 2e Alondmîligie iPerresult, de Chetlier, Madine Nuël,
stitutrice 3 llete Lru e Stanfld Miilmiiie .Fortier itsti-

tu trme.
rith iquîe.- - re di oter px. Catherine Cuhg. Sets.

Cathenipne Cuslm'.g, Jun1., et Elli Cusulniîmg. tois du Chénier, M. W.
il. â1oimey, profe.eur 2u El iiii Cat ii et Ellei .Juoluey, do Chénier,

Madlifiie Nuoë, itstItutrice. \ ietoria Ilerorun et Alida Dormis, le W ar-
w icki dnl e Tessier, zistitrice, 3u Etigénie Côté d rthabskille,

D telplhinu ßergeroi, imstitutrice, Marie lherictn, de St. Norbert,
Sîdîle AdlDlu anseau, institutrice. 2é%me dit iiori-le pr ri lA Máe

llouilet,d aIwickMaame lesier,iistitutrie 2e Appolinire Cluti-
îinó, île St. Christophe, dlIle Auger, i sattkiutrice 3e Marie Dpml)ils, de
Chester , Mile lMînl orrbsleît îi utrice Wilbrd G er.

e 1ina, de Warw ke, d.MIllu Jhlie Ilaniel, institutr ice.

Comi ri:n asxn
. rnae - le livin-ler i Giles 1irl et nlerirtte

i Paradis, de St. ermain Mile Philomòo Laforce, stituice 2e
îhugeie l>aré et m mi aza, de St. Glermamitîî M dile P. L laforce is

t tituirice, Marie Liuîimire, de St Bonaventiiuire, Idl le Adel1lue Cezs, ins-
titutrice. 2èieali diisiont.-ler prix Ida limra.did de St. ( ermsinîî,
I 5tlle P. Laforeinttricu ; 2, Ilenirictte Courio>'er, de St Gernsmsiiis
Mdlle Adellime Fiaúelier, ii.ititutrice; 3e Alida M liiult, le Vicklm
Mdlle Sir.l Boutille t institutrice ; Marie tabi(idi du St. Geûrimsii,

Lafor, institutrice ; Esther Décoteau de Kingsey, Mdlle
Thibaeaualetiu, institutrice ; Armand Turcotte, de St. Boiniveunttire,
Mdllo A. Cazale iustitutrice.

eY
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.. ti11,,i!iq&~~iredivisîti-t Cr prix Marie t eîîrde St. Itoîti.
veliturii. Md ttc A. cazaj, ill! juil ritre - 2t. EýqI-èIii 1>iParé, (lu St. (inîain,

M dte >. 41true i;st totnec :~A tIII ;îi~oA tii., de S.ttalei i
Mdll~îA. Cuia, b .ituttie ; t etini '1te l>aridî, de St. iiitj.t>ll

1'.1~t.roitst110itir ;Marie' Coiiolty, du. Wiim, Nldllu Sirii
]tJUIIIitlvt, iititutit:e. 2èiie tiviiui-u pi: ix tii, Irouilklid i I

S:. tî,îîîetîtiîî, .Ill>' A. ('ua, it ittIivir * AÉ. ý.Iilgi> TIrel>tie,
l.:îiî,tliii tolx fl.. st t~,sî noe îl'A, ',.,i'iîti

:tu Idi I>avitic LSt. (i rilitl, Nite. 1>,tajuc i.loiie

Gra 1 11 fil ire.- 1 r dîvimilti- Itor prix _Xvv!lvr Rhwitte, dei litoti
M Ille 1 l i ii ii i1. z er ui x. i ii, t itqt i ie e ; Uc Çu tîr lîi e L.: I .r m e,, 1  l ilL 1. V ; v

ti. I)ti "Si. Aihitî, inttltr.2èucdveiî Iî r' uis
< iits-td, st. V olèt i sl, Md1!l. A. àvîieti, î)iti tilt r!t ?v i>Ic Tlo
illve, ]! ox tin 31 ie 1,11~ ii-Ii iIIil ut;ie Ai .14 to r je,
st'îkelv, NId I îviina saîloreti ry, tstc

trteutjî.-lée dtivisionlier prix~ Ell&ii 0:;iîrl, îrieu.
ment1 Nu l IîferM Napocléotiliiri i4t.Lr;2 lii>
1:troeejtll, de st. lizil.rieil, Millle. .Xileilda S>îtion, it1sittetrie,!

XîîViCt lLî'iIie, d10 Ihextei,j etdlte. l.tîiIÏlIt.îrî nttt r.2i
divisîitI).-lrr pr ix Lmîiiii (bt-tnt. dlu St. Vaîltirýe:î. M.dA. AII .iillîda
Naîvioli, ilitill tiu ; 2u le . îîv'1 îidv ,Sîî. M. N lonri
Rtivière, iiitttettr ; 3e W'eilliai MoriieatI, de Stoh,î, )CIiâ t5ur.
bîeau, ilbtue»

Liste dos prix ztecordès laix Iiiillvu;î s1'v: (lè tu e tlilt' pI S~

da-14 les éeuei èlèuIu'ntz%îrei.
S r.lott c:l.AIoue

Co rmlier, iliiit tice. 2e 1110 diivisîin.-).v id Ilergut ii. M dil. L Coi.
luier, intittice.

Atrc t1idiej. 1 ère diii,- îliiè~ SI.lilI ,ý L i .b Cor.
i oitsitu riu'u. 2ènie <l élé -tcutèève na a le ggiur

iilîstittrw. 2diio ityMoîd ruiiiîr-[ ui-tc rîii aîdaiine
l'o, ier, iii0titutru.

Chantice, iitit utrice. 2èiiu tivisiosiî-Eliho St. Joutiil etMart Leniu'lire,

Niiue'.ltýL iînstitut rcesuit

(,r.,îî iaiire.-lère diitî-hluèuAlt dî, Nldlle. .'elt(ILd
.Morrihustté iiistitîîtrice. 2èll'di visioiî--AlIîit I'isî, Idl le. .Xdèl

llfeC ins tiituttrice.
iLvll iitjett.-I r it-ision---etîîie liîeittle.A eèt lt.

Siex, iisti tiiîrite., 2iiu iviiî-:rie Daipuis, Mffllu'. A. Morris
3ette, îuaitittttrîu'o.

Grammu-iitire.-èret, divilli 11Virgiii %îilli(ère Lille, A'g, ilîsti.
tuît rice. ' 2èmeu iiiuaMî lilaid ry,Mdlle. Ab UX r'aail itit
tuîtrice.

ilrî/so>e! qîe.tère ivso-EîiieCôtè, .1idile. I >ellpîille lBer-
genu intstitutrice. 2évie diiîî-ptiiiu îcè-ý, MdtII. Augeir,

Oie,,îîîîru.-î rediviiii-.10 n'Il i pas t rouvé titi seull élève Ci%-
prit' ti epoîrter tie prix detîm cc- t te Iliviqi oit. 2éiîe <liv sioii-Alli
mîi bel lit Il tîèiaii, MNI(le I <iLoise Duibîiotititrr

il rWîcîêtejîîr- I èe divisioî-t . IîîîueG îîlt' t, MI-lle b-is DeIXh 1)ie
t! tttiu.21îî 'divliqioii--,l osepla Pîîriidis,eldl Elèoîii I)LIItiI)I,

,istituttrice.

til OS! itru T 50!tl. Mdm

4 ri/i hc!iqic.-I èe diisitî-îarîerîiecustiliug, sî'îî., CitlittîritIî

Caalitiii et Mvei.neî',.lnî Noëil, instituîrie. 2ètnO etiii-
Bridg.t Ctisiiiî, miîrgaiot CîîslIdîîg et Ciîttiriîî'GîgitM W l
J uoliey, iiistitîiteii er,

GraninireIl èreC t

triue. 'inuI)tiioi-zè Allniru, Maitîile Tecissiur, iiîstitittiiuU
A.rithlîatiqîî."-lère êivisioît-Victorii Ilergron et liia 1))oiîi

'Mitilituiess inistittrie. Leîwd~iiuîdu oulet, Madiu
le2jier,iititri.

(ireînituez re.- 1 ro dliviioti-lFîtîer I)èv'telai. 3Idlle. rThi 1o de:iiît

iiîSt.tttrîoA.

lotitititîtîiv. 2iii div.iuîi-.Atia .~x~. 'Mul,1Met. SutrIi Bt

tii aîa'?jix r dîiitiSai ettlv 2;ldllu. ert léenc
ttile, î,eitiî.. Aliii V.'îileaul i ion .lîildu îuie t îîiîc

Il ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~llt uî ri r t l u Atiîî V >ictutiiritt-îu

STr. uJI:tAtAN

ilramili. 1 ère dieit- bsleî;îtt lleiliil Pîîriltis,

t>. llir, itrirî'.

1ri 'iîîr-1r. dît ixioti- M xatriu e iiiiW ru' týl, Mdll Aell P.

itisti ltrire. 2èîudvsoaAîîtdTîuteMd île A. Caazîî, boit itilý
trit-.

At rîui*Cltti<1îr.- I ère itiio-Mrei.iiacMle.Cv, tti-
tutrlice. 2m dihiit)vdtroiîrd ttleA. C.îz:, istitUtrCc.

U,'u,î.iuir.- èio'dýiioii-I1 ii G xutbiur, NI. :llîî.rcotte, iiiustitiî

J rtliîcYiqu.-Ièredi-iniilî-iii Gautlîior, M. Marcotte, imîlt-
tuteur.

ilist ituîtriue.

i rit)anriiqiîe.1r d'-soi-)liî T1'euirr, llle Tesior, igIsti-
tut rire. 2)èll4t viîii-îsjliî Bossette, Maîline 1>utcerge, iristi-
tutricue.

Gratifnaire-l ère divisiora-Xiavier Unlîaie, MilIte L. La éroix, iii>.
titil ire. î iiit-1île xs.vle hidaîîî lirîiot, iiiutitutrue'.

ilishtiifli je. 2èîiie diiii-liiaLtèaattls et Marie Patient, Nitile.
L~~~T tAitix insttutice

Grsî,îafr.- èr diisiîîCîîotiîeLtîroci-îîe, NI(1110. Atniîlîî
Nuciîîî,i usttîtrie.2è e div iiioti-Louis G irard, Mdlu. A. Nîîvioi,

Iiistitatriue.
iL ît/mt~iîi(e-l re divisioti-Carotitiic aoqt' Mlt.A

Xi at istitiîtriceî. 2ètme >1iîiî. .G irard, Nllul. A. Nvei
inîstitutrice.

S t-I.r oitîn.
.1ri/ai<tiîî..t redivisione-Ellea MrGliirek, M. 9\'ttpoléniî Ml.

vit re, ,inîstituteuir. 2èîiit diviiiion-Jamue.- ]ZItatteity, M. N. ibvière,
iuîstitîttur.

Prix nuodè lx trois meilleurs èves sur Ila grinîmaiire vuiviuse
dans toit t îxoîî district d' ilispeLtiotî. '~ur

1er. pýretIIier 1înix Vietonir, Iler>terot,, dueWrik Mvîdaticu Teier
lutiîti', 2e lhîiii Cii tîtiti, dle«Ctièiîier, Midaîile Noëtl, inistitutrice

:le 1Eleai Jiiîoley de Ctiéîuione, Nltitie Noëèl, itîstitîu tite.

Ytti M1iosllieu',

a Votre obéissnt servitur,

W.J. A.cNnt
Inispecteur d'Ecoles.

ltoxOîiFîtlse23 ïeptenîibrLî 1,S70,

r
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Rapport lit MInIStre dl l'I:struetlon PslIîlIq tue Ona continé sous linouvelle costitution l'entente qui $ioitsou3
dl ea Province £0e Qî:Ma et r a Ib(IS 'ncienne au sujet de la pubention le ces rapports, es*f, ttdire de

et 'il partie latatar 1n iiille 11-469. publier les statistiques vt les rapports n luug> tous les iwis nunwe

ment ; le rapport d a dernière syan d ces detaiun le
A Son Excellence l'lonorable cl ui de cetle allée it- comprend que Isý résmlnj 1.

Stat NÀRICISSÉ FoTeNAr T.uAc, Chevalier, Les statistiques généerale d lannee 1868 ovTrenit pour rsultat ii-
ieuten-Gouverneur de li trovince de Qubee. dé 201 da. s le l uinibe Ii inCtirîtioS (h! togit

J'ai l'honneur du soumettre à Votru Excelleie mlloi ralpport sur de 4I7 t das le m(obre dei éte et de ds25 dIsi les mntlibu,
l'òtat de l'ilsîtruction publique pour l'atmitiu l t et n partie pour tions, comme l'indique le tuhlei suivati dui nunsuement g;,,norul de

l'nga¿e 1G,. l'instruction Publique dvepuii 1 853.

Tia,:Ar.t du progrès de% l'instruction Publique dans le IbLi.Canaîîda, de puis l'a nne 1 5i3.

1853 15: 1 i > 5à 1 i06 157 185S 1es9 bG 180 1 1i02 163

"C2I~ 911 C 29.; 3

Institutions............. 23152 2795 2s68 9 299.l 31:2 33 51 3501 3: 2

Elèvve........... ...... 10"S 1 119733 1270:8 113141 117s 156872 1081 î 1721:5 k0ý15 183.L 1943131

Contributions............ 64S 2303 49136 406761 412120: 498130 5oi.0>.9 526219 542728 61.10

' AnixAv du progrès de iinstruction Publique dans le larCanada, ete.-Sulr.

Aunmeta. Angmena- Augnent:a- Anigmnenta.
- 1801 1865 18 1 188 in sur tion sur 101n sur tisn sur

1853 1858 1800 1867

Institutions ............ .... 2001 3700 326 3712 3913 1561 92S 87 201

E lêves........................... 196739 2021 200820[ 208030 212838 1015 1 5 5I 6008 4 .1798

Contributions .................. 593061 59718 j0170G7 72.19 1f 792819 620971 333423 145752 c1325

Les chiffres du nombre des élèves de chacune des branches de l'enseignement élémentaire olrent peu de différence avec ceux
l'année précédente.

Tu, Au conparé du nombre d'enfants apprenant les branches les plus es.entielles de l'enseignemsent depuis 'Iaiinnée 1853.

1853" 1851 1855 1856 1857 1858 1850 1860 181 ô182 1803 1861 1805 18.0 1867 18 8e,

Eléves iant bie n ............. 27367 32S1 43107 40910 48833 5209 0 1362 .7753 75230 77108 77070 75555 9011 970 1011M0 10212 73815 4 911 25657 ...... 0
Al pr n nt .............. 150072 470158033 00086 619-13 f15.104 1IS0152812 875 9257297095351 17 111703 112191 112221 62149 .0817 2870 ..... 30

Apsprenant 1'ii1i1tqi . 1 - t 1. - ~ I702
A .................... 18281 22 . (0118.159 1 55817351 l0:îai 1 9 7.15181 757fli14107 s:tslo sAppr ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ . ni b 061439 58 5517 631 631 6059 743 75M 1 t9783l 81201 8451.1 85M 62 962 71012 -..... 65

App ......... 23131 20013 28103099 31758 41812 41357 45727 1529 52892 53720 51i0 51737 42300 20511 8208 .""...Apprenant t'arîtlî'îîl fîîoj I I
livres................... .79 197.. 5.1 5500 08 7135 7319 9317 9011930 9615 10381 10430 10825 .1103 123 27

Apprenant la géographie.. .12185 13326 17700 3013 1 33000 ,37817 45393 4910255071 50392 60585 06112 C 1718 1998 65616 05 33031 48 2  ........ 778 17
À prenant 1'li toiro ... 6738 1118 15520 17580 147 42316 15997 10321 51095 51101 59021 6881 7153 171972 s5i23. 2950 5078 ......A ,prenant la grînal i serlt)1 7.5170

françae........ p 1535311782 23200 9328 39007 13307 53452 5421 5112 01312 63913 68501 7007 C0261 70W 77011 11583 1 8117 ...... 15

Appe........r.7000 7097 001 11821 12074 15318 15773 25073 2790 21 28.101 27358 29128 30153 3172 1010 238 ..... COAiprenanta.....4 2 42 30 4 1 872 4 3 30311 172 6808 l381s grai2 70
intcl......11 58 03 230304103 10 10821i6û9400831 522.1.1100311 00237 603.187 .t 628816 1ýb5 71)77 ... 110
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Le mouvement gêIéral des contributions scolaireï of're une dimii.
nution de $17,1921 sur 1867 pou r ce qui concerne les cutinatr sp1.
cilIes et supph',mentbes ut unet diiind tion de $11o sur les colisationis
ordiwnsrtis, nIias il est à rem arqluer que l'îuîîmae I@ P7 o1l'init une
Augeit.atii tinl trè½ eonsidérable sur 1' annttée 1864; dans is dIeux iteims ;

et que le clhfive d" celle a1tînée est encore beaucoup phu n levii que
ejlui le ING.

nt' des someîîts prél uvée.s pour Pistruction l'uil ique dan lu
îus.Canada, de 1850 à !8K

- T

Auîîc5. ~ ~ ____ $eet
$ CI, $ e s c 5 t $ c

185G.... 113S4 87 9<7'9 1 s73î4 9 u9 2U 6 404;705 55
1857.... 113887 0P 771j 7 208,02 :37 252S 63 424'-0! 25
1850.... 115485 09 35372 rr0 2111 2 65 24,1 22 l4l03G fi5
185.... 115 7I2 5 101 9 251408 44 22 5 ri98 I i .i
1800.... 14424 76 1 3 G 240717 10 1778 3 0385» 73
Q 61.... 11369 29 13 0: 92 20408 Il i . 0 s 210 82
1862.. 110000 75 134(183 15 251930) 23 157.8 8, 512728 .7
1863.... 110531 25 1:4-s R 3o- 14 I|49 i 6 4 54 0 G 5

1 .... 112158 31 141515 1 321(137 3 31 572 37
185.... 112447 0 147158 33241801 87 13041 57 59448 76

186.... 116357 3 153732 8 3156691 531 225 32 t37067 18
1867.... 113300 64 1940008 58 3910068 37 21 17 4i 728.1944 05

13808.... 113790 G 17174 02 .1528t8 69 478 17 732819 52

Tsit indiquant les sources J'où provient la différence d'atmien.
tation entre Wo 1t6et. 1 63 2o. 1865 et 186 t, 3o. entre 1806 et

4uG5) *0. entre 1867 et 1866,.5, enire 1868 et 167.

' Cts. $ cts. $ cts $ cIs. $ Ctà,
Auîgmentation tde 1864

sur 1803.......... 1,54 09 9127 11 13399 1, 3803 36 28453 72
Auigmentation le 18051

sur 18G1........... 288 75 2642 Gi 3708 17 ........ ......
Diminution de 1865

sur 1864.... ....... ........ ........ 211 5 .1144 39
Augnetation dle 180G

sr 1805.......... 1210 -2G 0571 70j31733 36 1.«113 75 40018 40
Augmentation de 1867i &

'sur 180...... .... 252 29,423G5 81137370 84 1134 14 81426 87
Aumtarl.lP.. tionr0 de 18G88 1

sur 18G7 .... .. ... ....... .....I 8
Diminution de 1868

sur 180711 ........ ..... ... ........

Les rapports le MM. les Directeturs îdes Ecoles NSorailes ponr l'an-
tiée 18601.1869 se trouvent lta muite dît milienî. Le tableau 8îtivntut
indiqe le ntomIbreu des élèves de ces écoles, cltmquie anlMnée de puis leur

étalissement, et celui qui suit iédiatement uprès, le nomtbre de
diplIomes accordés par etaque école. Le total qui est de 1215 est plus
considérable la beaucoup que celui du nombre d'élèves qui ont reçu
ces diplîles, le Imitie (iélève ayant. reçu dans bienl des cas successive-
tent les dillines des divers degrés.

Ta'Au du nombre des Elèves qui ont fréqIuentó les écoles normales,

J.-Cartier,

lèIves-

instituteurs.

Ire ses. 857.'

$es1 837Z.58

ess 1857-59.

8ess. 1850-6.

Sea. 1860.41,

Sess, 1831-02

Sess. 18îi2-G:£.

Sess, 1903-64.

SeCs. 1864-GC.

Se.ss. 1805-60.

Sess. 1866.67,

Sesi. 1807-08.1
Ses,. 1S86G,

rcole .McGill. Ecole Laval.

6eubrtires,

Dir-i.o.iîs octrovys aux élèves des Ecoles Normales depuis
l'êtublissemllent de ces institutions.

)plénes octroyes. lnatiuîî

leurs. MI

Acadlémines...........2 14 9 23 24

Eecoles mo:èles...... 111 1 144 13 92124 210.222 208 400

I7témentaires....... t 31319 3M0 40 lo 200 14 479 653

Totaux............. 230 04 472 530 1G5 284 449 459 750 1215

Ce n'est point du reste le nombre des élères ni le nombre de d ipl-
ites accordds dlants les écoles normales, ce n'est point le nombre d n-
seigneient lui iême que l'on parait contester, ce sont les résultats
ent dehors dLe l'institution.

Déjà tnt tableau soumis à la lanintre I'nnée dernière, i la
demande de lonorable déité du comnté de Chicoutimi, n flit vo r

qu'une plus grande proportion d'nnciens élèves se livraienit il l'entsei-
gineent qu' on lie le pensait génléraleIentLt, et qu'ils y persévèrent

plus lou ntps Iismi qu' nit te le disait.
lextrait suivt utt raîppîort de M. Pb Yrreau pour tainée

1 68-69 ce ce qui concerne l'Ecole Normale Jueques.Cartier vient

encore il l'alîpti de ce que j'ii en occasioni de dire A plusieurs reprises
str ce sujet.

4 Autant qu'il La'a été possible, dit M. Plabbà Verrenu, j'ai coit.
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130 211
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taté que parmi nos anciens éléves 3 clseignent depuis 185 2 depuis tandis, quIau contraire, tout ce quiaurait W pa n i pour
IS5 1 depuis 1859, 5 depuis 1800, 8 depuis 1861, 7 depuis l82, 7 l'usage ou le loyer d'uae ferme Se trouveritit perdi.

depuis 1863, 10 depuis 1804, 15 depuis 1S65/ 5 depuis S166, S depuis N. le Pincipal Dasn trouive I qu'il ne serait point eceaur

1867 et i depuis 1$0$. que lit feriic ft sous le coitreato de 'Ecole Nornmale, aissu emlîwlt

Parii ceuix qui n'enseignent plus, quelques.uns, .1 pontit pen ju'elle fût, à certaines condi ous necs ble iu lèves. On pourra
dInt 10 ans, d'autres pendant : ou S mi$, 16 pendant 6 alls, 7 pendant m e, mi ajoute-t-il, arriver tt résuligst dîsiro cr faisnît nvec i hble

5 ans, 1 lWpendant 4 ans, 1S peidaiit 3 aus. feri*ers des environis de la ville dis arrangî ýetintnits on vertu des

Il risulte de ce qui préede que 151 es sortis d o orn e él -i"it S au.riat àce lia hre pour s'y livrur au \

crqueca4rtier se sont livrés A l'psîignninet pendant des lérila tiiis et Uux p. riences pratA

,ariatit de dix aius à trois ans pour eeu\ qui ont eess* deidgner, et Chiudoliîet cet l'avis quo est plutsavantapu
que 78 oit constatmmeiit enseigné depuis leur sortie de l'éc>e q ' lu bail tril ouvu Uepniat que si rn tulignit trop al une

et esei-neut eicore actuelleient. Si:'on cotîidère qu'il n': été nlutiui il vaudrait niî'ux peut être e.îssaer d un arrangemnent tri-
accordé en tout lue 2130 dipîmes danis cette écule, ces chitTres peu- lIonre aîvcî un lpropnetoire voimi di la yille, tel lue ruecommunl
vent itre comparés favorabletueit avec les résultats obteus parls par M. le IPriu eipd )iwson.
écoles nornales daus des p: l t iés plus fqvrableinent que le ntriée. Il t st à r-marquer. en ce qii concerne les rm.con tntidatot d .
La proportion obtenue a l Eýole Normale LavaI, surtout dans le dépar- le . imî pal wson que Hv leole Norinale quGil quil dii n e i a

tement des élves.institutric est eUcOle plus Ctidrable. us tres petit nonre diu seu intîscunli et îi a moint le
D'après le raprt( de .1. le Principîai I D''son pour lann tiée 18 U ilmitt qu i fîîiirr.a tielis-r de suite les produiuts de lit fue.

1869, sur t Il es lqui avaient obteiue de: ibléîîei ' Eol- Nr- e crmi aussi devor attirer parnuberueent î >tt..nlct ir cetite

iale \Gtl, autres snt rapports conme se livîInnt l'euigne. partie ai rapport de .M. 1e Icripal r.iuun où il reomiiime, Rii
nnit iîtlusieirs autred s' livrent probablemrt ans l'avîir fit iavuir forme d primi, ageiîsm

au ri neip4d, et 25 Continuent leurs études pîour obtenir des dipléînes dais le2s écoles primnaiseset dautres mestures iut.n tit

d'ui degié plus élevé. Oni devrait, dit M. le Prineipal lwsoun, accorder est fatu ir dle
Je joins fi ce rapport des rappors rliclieiers de MM. Vericta, l'enseignuî-îeîent dle l'Itairieuiture dans tuîtes les parties du ays uie

Dason et Chadunet sur hi questioti de genseignement a ievle aide pcuiniaire sous fîiie de primie spéial'ecuralgerntt pou
dans les écoles miorinales, et le rapport de M. l'ablé Goditiî su r si chnqute éléve qui étudier ait réelement cette science oui sou. forine de
visite des établissentenlts d'eusieigineut agrieu)le is Vuroîe. Tous livres oui dinstrumen-îu coniven Cette branche de l'eieiîinent
siaccljrideit a dtmontrer l'iortinee de I 'enseig4nent agiol cubll.ire serait iuissi Voijet de xunni óns élérau:xneiles aux ues
théorique et pratique dans les écules normales et li rapport de M de toutes les écoles suirieune et suiis de ditrili ltio s de pli t d
'îibl é GI odin, qi est remnpli de rene eamnts p;reux sur lis fer ei i Ms d:. t i e1rriiiten re venir en aide aux écobuu

mies muodlcs :d'irlandel Franice et de Belgi ura lu avec le plus inovens de petits ettrois por fayoriser la culture de terrais ann-s
grand initrêt. clucune 'lles Ce oarés I dle eIpérine riedîle. i

Sur lia question du niode à suivre poeur T* enseigietienIît de ::riei verses mé thodîs otit été tiutes ad4o;:es aveir suC ile IZors de liistitu
itre pratique, M. 1'abli erreau se prunce fort-ment en faiîur de tion de l'*lîseigmui, entt agice danis les autrs pays.

l'acquisition d'une ferme et soutient que ce mode serit lus écuo. Les EcoleZ Náiriales dev raiiînt ét re founIi ies <e omt breux istru-
noumulue Ca réalité, que la ferme fou riirait asis grande partie de la menut-, nodèles, échantillons et livreS, île iiuluérty i rendre u l >ijet

nîourrituîre dt pensionnat, et que dans tous les cis le gouverienie t attravantt el i reprénlr ilîexiteinit I'iitlrdmee. Si seuleîunt
et égarl A uiietaîeitiiioni rapiile de lai valeur île la proliriété das l'în ait se lrtîurer t'eiîiîace et lts cass néessae a irait
les environs de Muttréal, pourrait toujours rentrer dans ses débeursés bientôt formó un tmuue d rieulturepréiux a très pu de fra a
d'acquisition, s'il jugeait les dépenses atîuelles trop coisidérib es,

So I: statistiquie annue des bureaux d'examinateurs d la Province de Qib ii 68

C No. de Pour
a ~ diplòmtîs

o ictroyeus urt écti~ oles mro-
.pouir mica- naennes dé

S démîîies, qe classe,
e as re

UREAU DE

t: Z0 o

Charlevoix .. 2 6 ... . .. .
Montréal (cat .... 8 0 2 25 .. .. . 2 2à

Québlee(Cath.) .......... . .. 5 88 17 . .... (Protest ) ý........ 4 2-11 5 .
TroisRivières .... . . 5 00 20 ....

Sherbrooke .... . 3

Gaspurvo............... I t.

Stanistead . 3 .9 10 .. ..
Ottaw a... . . 20 5. ..........
Beauce. . ..... ... 3 

inoust ........ ..... 3 03

ToRiiks...... ......... ...... ....... .... .........

Boneniture ............. . 2 . . .
Sontine................. 5 l 1 .. ...
Richmnond .. .. . . 4 i! ') .5
aterloo et Sweetsburg (.) .3 . 3

Waterloo et Sweetsburg (p.) 48 12

Total..............7 0 1Wîîterlo0 1tS6tbrg(. ' 3 . .......

Pour •*is 'o Pur

1oles ts. éroles lé- écoles -lé-
deles, tnei aires, iintities,

Sc te classe. 2e. classe.

a .nl .

3 7

2

Noimbro de

eandidants adm a
et deré

des diplômties.

s en

l'a

1 6[... 2 .... 0... 9 9 3
3 123 5 15 ... 11 116 190 12
3 23 3 16 2 2 15 49 2

12.... .17 1 .... 59 60 23
& . . 8 1. l . 20 1

56 8 10 74 81 16
8 3 A 21 2$ 5

17.... 1229 9
.... ... ... . .. .. ..

6 Il I Il. 29 29..
3 818 18 2

9 8 -. ...... 271 0 127

' ...:zI:: .. 7.....
1.... ... ..........l I ..

.1 .. .. ..... .1 7 :
a.. 1.... ....... ..

3 2 5 22.... ......- 12 1 O

35 311 19 23 6 31 col .38 10

îS5i5

1

i- 1.
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' Des hommes compétents pourraient ôtre noivinés potir inspecter
les classes d'îgriculture, pour ten des examens, et réunir les mnm.
bros detassocîtions dîusttturs dd. divins cnmtés e linqn d le but
nl'idler j% Pouvre, dtW faire bien cmprendre la aleur et d'insister

Fuir e pricie que I qu duti scieniiiique chez le flermiier est le pre-
lisier plus qui cnduit au pro rs aricole .

e ( 3 functio n. rtii Mtro >niîiés eux r fIf'ura aIwrin

ture dges écules uurina , k

I.mintriîdnion de l'enm nenent agricolcd ue rna<nièrepli; pucrn*
èle et pl 'c mitnne d ail î écdules nionnu1; aurait certanerneut

potur resultat d ngne'ter l'teineitc ( de ces Sti ti i pli 4111 rte
lent c niiilbué p ésulevmt i 'leer le nlvaîum du l'iinitî trtition giînü.
al'nme nt mins li lI'rovinc'e.

es r>lc lee ltîlui s'fit été fraits pour li dirçel inn des llérents
lurnitx s amiteurs auront i graduelklmie lit, il faut l'rer, le
inémne effet.

.e fmlne ici lu soîumnmire qtistique lui doit Nrirmb 1 elique
înîunée enertu de ces r ,leit's, et e reette d nir si r,'ter la

ret'IIimIqIue ij 'n ji (ljefit fiiIes4 daniiuii si nppor r 'lent .

'(.it qu'un simpl, up d'gril jet' r rcs tab-!qn fra voir que gî

q ies uni le ç.es liriemux arais.nt dig r enlIcore trop r.ipidemllen it
lil nombre le en Illidits q uien leó>entent IL l 'n .

Il est cependant c-itain que la cuerute gjî ont ontre e mî
lui iestituteurs et institutriîes imunis l di -ms mt inninteaunt telle.
ment gr:uwle 4l il ny atirait auncun incmn enin'uît îîrîu iii i liuser de

lia plus grande s e rit et de rendre les exiienis anl;I et efli.
(ca u que possibe.
Le Tableaîu n nivauît indique le aioliru &'c<l î' dVs5l di t< dans

Sditrii ei .s écoîîlrs T ' [isi
d'np I e ýl i qplg4 i dî<cfî e , 11i; ei%7,!e 5018 *l~î les 'cilvs

ites nsptec i us d1 avec élèves

TAIII.£SU IlItS 1:<iE IItSSIlgVNtTgs t:r DE~<I> Ç<iv:î

* K

J. Il. F. nlinchaud .

T ihen u n
SRt.IL (t.c Ilîîsm~t<r . d'.. Ec.. î .,h'..s . l 18

.T n u . . .

.. . ...in .. .. v.. . .
dohna Ilunic . 5 231 20

På f. élanld. . ..... ........ 1 15 .
.. .are . .. - 2 8 t ............

.. Crépatut . ..................... .... .........

IlHibert .... . ...... ........: 1 196 .
WV. Alexaler. .0 201

r ... ...................
L. Ilubba . e....... . . . ........ ...
M.Stinson1.. . . .. ..... .. 9 3 9

IL laniele.. .. ............... 5 06 I -Jl' . Archa alt ............ 2 110 . ....
J. .. ehi.. ................ 7 150 ...

. Car .. ........... . 7 08 ... .
.r ..n .......... ......... 3 ..... ...... . . . ...

.. hoilmpson. . . ...................... ' 2 69. . .
V IlimVaIad................ 23 763

A . .xtDorval...................... . 1G0 20
C. Gerna . ....................... 197 .....

1C. Ilulin...........e....
R'. ,>irnlee. .. .. .. .. .. .. . . . . . . .1 ...l . .

. oton M cG rat îl 
l ..

q 1. .i ro. .in .....

Le Ilbleti. . . .iiv...t est. celui du11 mouvement dle la% ca e'con
les inslititeers deliuis son é(tablissenent,

Asu

('515E l IO\0115iil' I'N5TITt7TFI'nS.

~ -

t I~ ets5 j ets.
1857...... .......... 0..110 G3 4 40 s;0

.. ................. . 71 > l .1 00 2221 .1
... . . .. .0 . ..

1.4. ..... .. . . 30 3 (0 2 à21 57.5 .2. .1 .U .î .s . ... ;
162. .......... 10 161 1 75 2522 09

......... 3 17 225 :1237 (10
L. 170 I75 2727 001

6.....................0 75 27 00
. 3 73 272 00

........ ........ 75 3 0
1IS61S. . ... « 2 u 6 0< 4.15 00>0 50 597.0

Lai l r aa n i eî de $1 500 li subvent on de lu caisse
Il'éoiîîc et- ]):r ;lu Iiýtt qît i est publIdiée danis l 'apnicîtule (<la pourra
voinr qIue le 'isiOi qui étîiîiit de»eeIîldIe ic' $4~.001 A 1 .7.5 ulit p-1
ei-te Isili 1ée$ il 2.350 leir >chauei imntée pa.sse tlamî l'e ilsigniCiCtt.
M(aili'ei relise ini'It. <on3 la ublieil t donnee a ce flait n ait pas encore

atteint la pluaît ils in tuteurs, on ils poireient pbint l'inpor.
tance de sa iiab ner in nas.. Tous lesa ourides pensions sont

dmlandées par des inctituteurs qui se ritu sns koImr :iiijainis con-
trile Ié fi la euisse et donit les demandes doivent étre neessairencit
reft uses.

(.n trouve aussi, cotInie l'iordinaire, dagi iendice le tableau
&q livres distrilués ets prix listr MM. les lnpeeteurs l'école dans
lait visites. De 7 At S000 vollllnes sort ainsi distrilbiués cha1qu aiiée

et contribuent ii prop;re le goût des saisies lectures et les cunnîais-
sauces uitiles daiinites les fminilles.

], Journal de 'i 'rufelon Publique et le Journal if Lducation
q (lit le itiéine objet, utit enlvoyés uans toutes les inicilmlités

scolaires et. mour nul trés-iîlodique atbonnemîent,un écu pour les ilnsti.
tuteurs et uns( pinstre pour toute autre personne. puvent former a
cluue fami le un utile ré ertoire de science et dI littérature.

te tout espet sement souns
Paî:taa: J1. O. Crm:m'A.

Miistre Ie Pilistructioni Publique.
Québee 20 décembre S70.

I9111.1ue n U110 lgîgra la Iit e.

FR ANCE.

l1ino: Jdes Français, grandes époqjutes le leur histoire, livre le lecture,
pair M. Eugène Rendîn, inspeceur.Gèeral de lInstruction Publique,

352 p. In- 2. Uaris, 1870, Fuîîriault et fils.

M. Rendu nlapparttent, cnnute on le sait, I nni finille célèbre dans les
lettres et dans la direction de Flinistriictioni pîîbliqiue: Il occupe lu mêmîîéiîe
une haute position adiistrativ onLvrage qu'il vient le publier tie se
rend lre j uisqu'à la fin d<'li ler empire : l'istoire conlteipllloratine y est
représentée par un tableau clhrontologiqite quiî, se rendant ai 2 janvier
dernier, touche pr ilqs'à l i f Pi du second empire. ,ihistoire se fait iuijour*

d'hi puis mile qu'n nre p<ut l'écrire. Nous donnons de0 ce livre deu ex traitiS

articulièremen t iitéressntits là l'heure présente. La condition m 1 allhe'relise
!'n.ea est gaujuird'lii celle de paris, et paun iti trange retour les clioes

lntinicilieg, l'autiur le la Mie e Césir est prisoiinier couiss e eremtoriz,
uniçn si Voi en croit certains rallorts, le roi de Prusse se serait à la pire-

niière ctltrevile conduitn peu connne César. ML <le Bismiark dans tous
les cas, ,mua/piq /e sprogjr» de la civilisalion, parait bien di cilè à ibuser dis
'ie rielis 1 On se. rappelle que lors le la pusiblication du second volume

de ]à Vie dle Chsar, ine grande discussion s'est élevée sur le véritale silo
l'A lesia, deux villes s'en disputait l'hnlineulr. et que p lusieurs brocltures
furent sîbliées sur ce sujet ,Le second extrait a rapport ?h la glerre de
sept is et à,la perte des coloiies frantçaisaes sous Lois XV. On y rend

justice nos ancêtres, ce qui ne se trouve point iialliireusmeinieiit daîns

la plupart des Histoires de Praisee.
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DALTON : Physiologie et Hygiène des Ecoles, par M. Dalton, traduit de
l'anglais par M. Aorta. 1 vol. in-18. Paris 1870, Baillière.

" La santé, disait Fontenelle, est l'unité qui fait valoir tous les zéros de
la vie." Malheureusement on n'en tient pas assez compte surtout dans
l'éducation de la jeunesse. Que de personnes tiennent de l'incurie de
leurs parents ou de leurs instituteurs des infirmités ou des germes de
maladies funestes1 Salles d'école trop petites, mal aérées, ou imprudem-
ment ouvertes à des courants d'air, chambres trop chauffées ou pas
assez. bancs et tables sans proportion avec la taille des élèves, lon-
gues heures de torture, sur ces bancs sans exercice ni mouvement ; voilà
ce qui malgré toutes les recommandations que l'on a pu faire, se rencon-
tre dans un trop grand nombre d'écoles. Ignorance complète de l'orga-
nisme humain, erreurs populaires funestes dans le traitement des mala-
dies et surtout dans les premiers secours à donner après les accidents,voilà ce qui se perpétue partout en plein 19e siècle et malgré nos lumières
tant vantées. Voici un livre qui vient bravement à la rescousse. Qu'il soit
la bienvenu I

BELGIQUE.
MORREN : La Belgique Horticole, Annales d'horticulture belge et étran-

gère, rédigée par M. Edmond Morren, professeur de botanique à l'Univer-
sité de Liège, directeur du jardin de botanique, etc. Liège 1870.

Nous avons reçu les six premières livraisons de cette belle publication,
dont le directeur a bien voulu porter notre journal ainsi que le Naturaliste
Canadien sur sa liste d'échanges. M. Morren, fils d'un célèbre botaniste
a continué la réputation de son père. Le nouveau recueil qu'il dirige se
place de suite a, premier rang parmi les publications de ce genre. Il est
orné de planches coloriées exécutées avec le plus grand soin.

FALISE ET GRAINDoRGE . Traité d'Algèbre élémentaire, 1ère partie.
Liège 1870, Desvers 330 pages in-8o.

Les auteurs de ce traité sont professeurs de l'Université de Liège. Il
est destiné aux élèves des Athénées et écoles moyennes de Belgique. La
seconde partie sera plus particulièrement destinée aux élèves des écoles
spéciales.

CANADA.
LE MoiNE: Album Canadien, Archéologie, Histoire, Ornithologie, par J.

M. Le Moine, 119 p. in-8o. Québec 18-0, imprimerie du Canadien.
LE MoINE: The sword of Brigadier General Richard Moutgomery, a

Memoir compiled by J. M. Le Moine. in-18o, 30 p. Québec 1870, Middle-
ton et Dawson.

La fertilité littéraire si célèbre des Scudéry immortalisée par Boileau
n'était rien auprès de celle de notre ami M. LeMoine. Tantôt en anglais,tantôt en français, il nous apparait soit dans une revue, soit dans un
journal, soit dans un livre, soit dans une brochure ; la littérature, l'his-
toire, l'histoire naturelle lui sont également familières, et son zèle se par-
tage également entre ces trois branches d'études qu'il tient à coeur ne
populariser.

Si l'on considère que M. LeMoine remplit d'importantes fonctions admi-
nistratives et qu'il est occupé des soins que donne une grande propriété,
de la formation de plusieurs collections d'histoire naturelle, l'on trou-
vera qu'il déploie une rare activité.

Plusieurs de, articles contenus dans l'Album sont des notes prises dans
les nombreuses petites excursions auxquelles ses fonctions l'obligent. Où
est mort Montceail 1 " Les dernières années de la domination .française en
Canada' sont des pages pleines d'intérêt. Plusieurs photographies illus-
trent le volume. Quant à l'opuscule qui a rapport à l'épée de Montgome-
ry, c'est un avertissement donné à nos musées qui devraient s'empresser
d'acquérir cette importante relique avant que l'or américain ne nous l'en-
lève.

AsHE : The proceedings of the Canadian eclipse party, 1869, by Com-
mander Ashe, Director of the Observatory at Quebec, 24 p. in-4, 7 pho-
tographies et 1 litographie coloriée Quebec, Middleton & Dawson, 1870.

Le gouvernement fédéral ayant alloué au dernier moment une somme
de $400 pour cet objet, le Commandant Ashe se mit en route le 26juillet
avec MM. Donglas et Falconer et son télescope pour Jefferson City, Iowa,où l'éclipse devait être centrale. Ils eurent le rare bonheur d'y arriver à
point et de pouvoir prendre des photographies du phénomène ; et, celui
plus grand encore, de saisir l'image d'un de ces jets lumineux que
l'on remarque pendant les éclipses sur la circonference du soleil Ce
jet d'une couleur rougeàtre et d'une forme conique se renversa bientôt à
son extrémité comme la flamme d'une bougie sur laquelle on souffle avec
un chalumeau, comparaison que tous les minéralogistes ou que toutes les
personnes familieres avec les opérations d'un laboratoire apprécieront aisé-
ment. La partie de la flamme ainsi renversée prit une couleur blanche.
Puis dans nn instant le cône s'affaissa et ne laissa plus qu'une tache lumi-
neuse, ce qui donnerait l'idée d'un amas de cendres brûlantes. La consé-
quence que la plupart des astronomes tirent de l'existence de ces jets de
feu plus aisément observés 1 endant les éclipses, c'est qu'ils sont causés par1 agitation de l'immense enveloppe de flammes dont le soleil est entouré

M. Ashe a fait précéder la partie scientifique de son compte-rendu d'un
récit humoristique de son voyage, récit fort spirituel, et dans lequel il ne s'in-
terdit pas même le calembourg, que nulle classe de mortels ne pourra plus
dédaigner, si les astronômes eux-mêmes se le permettent I Sic itur ad astra Y

SULTZ: Les Laurentiennes, Poésies, par Benjamin Sulte, 218 p. in-18 ,Montréal, 1870. Eusèbe Senécal.
M. Sulte a souvent fourni à ce journal des poésies qui figurent toutes

dans ce volume. Les plus jolis morceaux de ce recueil tels que " les Bu-
cherons. " la Vieille Chanson," " Alors et Maintenant," " F. X Garneau,""Causerie d'un Vieillard," sont empreints d'un sentiment patriotique quiles recommande à tout bon canadien. Les meilleurs poëmes de M. Sultesont ceux qui sont destinés à être chantés. Il a le rythme musical, et ses
premièrs essais, par la facture du vers, avaient un telle ressemblance avecles chansons de Pierre Dupont, qu'ils inspirèrent des soupçons, qu'unexamen sévère a fait disparaître. Les poésies de M Sulte sont bien à luiielles ont m7 me assez d'originalité et de couleur locale pour faire oublier
une ressemblance qui n'est peut-être au fond qu'une coïncidence et qui,fût-elle une imitation, ne serait nullement blamable.

A la fin du volume se trouve le texte de poés es anglaises, imitées outraduites, et quelques traductions anglaises par M. Ryan, M. Lanigan, etMlle Mclver. Rien de plus heureux que ces échanges de courtoisie entreles muses anglo-canadiennie et franco canadienne, L'exécution typogra-
phique de ce petit volume en fait un véritable bijou.

SULTE : Histoire des Trois-Rivières, par Benjamin Sulte (première
livraison.

Nous sommes heureux de signaler ce travail qui vient s'ajouter aux
nombreuses études sur notre histoire, publiées depuis quelques années.
La ville des Trois-Rivières est la plus ancienne du pays apiès Québec.
Longtemps stationnaire, elle a pris dernièrement par la construction du
chemin de fer d'Arthabaska, par la fondation d'un évêché et d'un collége,
et par les travaux exécutés sur le St. Maurice, une importance qui ne
peut que s'accroitre. Le moment est donc bien choisi. pour faire son
histoire et celle des familles qui ont illustré l'époque héroïque de ses an-
nales.

Ce commencement nous promet un livre consciencieux et plein d'intérêL
dont nous rendrons compte plus au long lorsqu'il sera complet.

MARMETTE: François de Bienville-Scènes de la Vie Canadienne auXVIle siècle-par Joseph Marmette, 299 p. in-8. Québec, 1870. LégerBrousseau.
M. Marmette, petit-fils par sa mère de Sir Etienne Taché, a épousé lafille de notre historien, F. X. Garneau ; il est employé au ministère des

finances à Québec. Déjà connu par une charmante petite nouvelle et quel-
ques chroniques, il a voulu s'assurer une réputation plus solide en nous don-
nant aujourd'hui notre troisième roman historique canadien. De même
que M. De Gaspé a choisi pour ses Anciens Canadiens, et M. Bourrasss
pour Jacques et Marie, l'époque de la conquête, M. Marmette a pris pourthSme la glorieuse défense de Québec par M. de Frontenac contre la flotteet l'armée de débarquement de l'amiral Phipps, en 1690. Disons de suite
que le jeune écrivain ne s'est épargné ni les recherches, ni l'étude deslieux ; il nous a refait le vieux Québec de manière à produire la plus
complète et la plus agréable illusion. Le souffle patriotique anime tout lerécit et la couleur locale n'y tait point non plus défaut. M Marmette se
propose de dramatiser ainsi d'autres époques de notre histoire et nous ne
pouvons que souhaiter tout le succès possible à son entreprise.

ANDERSON : The Life of H. R. H Edward, Duke of Kent. illtstrated
by his correspondence with the De Salab rry family, by Dr William An-derson, vol. in 8, v-241 pp. Ottawa and Toronto, 1870. Hunter & Rose.Ce volume est orné de trois photographies, celles du Prince Edouard,du héros de Ch.teaiguay et de son père, Louis-Ignace de Salaberry. Ilcontient la correspondance indite du Prince avec la famille de Salaberryde 1791 à 1814. Pendant tout cet espace de temps, le duc de Kent s'est
sans cesse occupé des amis qu'il avait laissés au Canada; son assiduité à
répondre à toutes les demand-s, sa patience et sa bonté sont d'autant
plus admirables, qu'il él.vait lui-même de très-grandes difficultés dansses rapports avec George III et les autres membres de la famille royale. Il
était mal en cour, et pour procurer aux Salaberry tous les avantages
qu'ils lui ont dus, il lui a fallu des efforts et une persvérance quifont le plus grand honneur à son bon coeur et à sa générosité. Ses bien-
faits eurent, du reste, de fitals résultats. Des quatre jeunes gens qu'ilavait placés comme officiers dans l'armée anglaise, un seul, Charles-Michel,revint en Canada Des trois autres, deux, Maurice et Louis, périrent, le
premier le 19 octobre 1809, et le second le 5 avril 1811, dans l'Inde, oils succombèrent aux maladies qu'engendre le climat de ce pays ; le troi-
sième, Edouard, fut tué au siége le Badajos le 5 avril 1812, un an aprèsla mort de son frère. Rien de plus touchant que les lettres dans lesquellesle Prince annonce à M. de Salaberry les malheurs qui le frappent ainsi
coup sur coup. Le billet écrit par Edouard au Prince, son parrain, le
jour même de sa mort, au moment de monter à l'assaut, fait voir que danscette heure solennelle le sentiment de la reconnaissance n'avait rien perdude sa force dans cette lime généreuse et indique un pressentiment bien
frappant du sort qui l'attendait.

La famille affligée eut plus tard une glorieuse compensation à ses mal-
heurs dans les succès de Charles-Michel, et là encore les lettres du duc de
Kent respirent la plus vive sympathie. Il s'exprime avec énergie sur
l'injustice que contenaient les rapports officiels dans lesquels on cherchait
à diminuer la part de gloire du héros de Châteauguay, et on voit que Ce
n'est point la faute du Prince si l'Angleterre ne sut point reconnaitre
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d'une mnanière pins convennble les services dlu sanveur dle li colonie. Il téme hypotcir puIs complet, parj. A. llerveux n- 04 p. Montréal
assure lit fatmille à plusiutrs reprises qu'en Angleterre personne n'a pr le I870 lienuchein et Valoi. Prix S1
eliiigt' sur le véritable rile jonó par les voltigeurs et leur chef et iue Ml. iervieux net ntaire et registrateur elu comtò de Terrebnno, On
lot appréc toute l'iiportniiiee liat illd Citeauguy. Un trait ii loit déjà unai ouvrage sur cette imtière - l'aenale des lois / uregis.

bien< singulier, c'est que notre bu reaicratl, fran co-hob Iltors avait si trenient, piubli n 1en It il n't guere du sujet plus iiiportatit ni Iui
bien fait qute dittabecrry n'était point d abord por té sur Ili liste le ceux qpi touche dle plus près à la sitbilité des fortuies et de 10 proprié,t et par
dleiniot tre décorés pour erviecis irendlis flaurant cette guerr et ee t t coiigiieli nu b nordre social M lierviux a loi: reidii par sol travail

ou lituwinitclonel 3RDonnîll qui se treuvait <'<i Anglitrr qu'il luit c'IiCie! uicx ii sîeie uiiul'lrtlint
d tre fatt guon duldn 1.t fileler d<1Ilthkgun îynit aiq iii. ip

rotil de la guerre la liste que 'ori avait préparée.et oi se trournit son i rn<lmn Ill4rn ed Xes / ' n 1 uuipre. 3lontrl I u.
nll lie lnuit retenir la gentreliiullgiiitoi qu'il éproiva e reIuriiut George Drbarats.

l'abeeie, le celui <lu colonel de inberry sous lequel il avait servi e e îrendir de ces detx ju irnaux il luitrs en est nu mihen de son second
fut cir la r0111tc 1u'l ilresa à Sir Ileury ToIrren que le csiiiii'ti vfule, ce seoiId i 4<a 39t ivnilson.' Tout les deux fout preuve le l'es-

allant Pl chef fit ntussi lii déoré prit d'trepr.e de r:treiitegnt coiciloyen, 31 Iesbaris Les ilus-
Le Dr Aw<lersoi a liatilleieit initercalé toutts ces lettres d une t oni Ont uites uînoyenî l yog/ l pcédé uveau et pouflir

narratiou sobre cît ticise qui ltles relie les <tuesi «<x auîtrfI et explique lei le i Iiiqtiuquel M Degbarnts a fait dle grands frais. Les deux jour.
dliöre<tes phais de lat vie ii prince sur linquelle, iol lecteirs se le rap' nu prx snte le ralîirt *les gravuîreî un progrèis. soutiuiti et qui

pellentient-etre unus in <ulii ce journl titúu notice pli fisai n n l <u ent.t rieni à désirr ;<:fest l, uni succès coishiuruble
suit< nu reci t dun vvae dle . . i. le:Prince fde Gt; il ni\mriqe tcar, cest r i re fois fiue preille choise est tent-e dans Ce pays stur

Lai publication de ce<ilohtne col cid heureserin tvc la rlidence en unit ui gratil iei, et hon lie saurait s'exîagérer les dimTiiliéès d'une telle
Calada de S. A 1K le Priiie %\rtiiur åt aloi Tiu tleur vii i offert fit exni eptreprie. MA lex. lo,ertoun est le rfdateur en chef iti l n lluse.

plaire, qui al êt- gracivesement ntecepiti rae . et il est aide plulursq rollab)ratieiri. Ce journal connt

SlîL.rs ET G AruTI:t ouvel lîrgé de G graplie iioderne à ! iitge
de lit jetiese pr 'tb i lhne s pti me Zdifiun eiièrenient re lie 1
corrigée et ptée jîr l'abb > Guthierl Pf ur liisto'ire li.

$S minaîire dle Qutbec, in-.12--îf st-xî -323: AleSîsntr;a .1870ti-Iltalin
et tils.

slsée <le IM. Neilson et Cowani t M M. (rrrzie, tis M. Dsbartts,
la lertipriét :d sl, l'uuvrage dle MI. llolmnes « ce tromve mintiter.ilit ent re les

iains le 31 MIolladti et fils iiii nous en donnent Aujourdhui lit sepiiéIe
édition, revue et corrigée par ani pirofemeir dii sêiiminaire ile Qutbe.

)ans tunt courtei préface, M. Guîîîthier indique les souirces oit il n ii.é
pour enciier iitat pilie possible le travail de M i<lmes j ticou' e
aîctuielle,

nlI:Yr Eléets île otaiique et flde lPhi* aie<ngie vègétl'e sti;vis d'une
petite Flore siniîîle et facile pour nider t - cvrir les iomiis des plantes
les pluscommîîîunes tlii Cinala par )b vile Irînet, Profesuîir de
botanique à lUniversité Laval iin-12, 15 lp. Qu<ébec, I570. Delisl

Cet ouvrage est ny Cv par lu Cooitil <le IlIttriiion 1lublique, le
Coisseil d'Agricultur et I 'Univerité Li l lest orié d 'ii d grandîl neîiii
ire d'excelleites et très-utiles vignettes quiti ont été dlssinies et gre.:e
par lustvant auteur lui-meme. La Flore Canadienntie qiti en% est in
accessoire Ont ne peit pluts heureux est .fuivie d'une colurte ntiice sur lit
prépitratiol des plantes pour lia confection di l'hlerbier et de deux tables
l'une contena nt lit définition des ternies scientifiques, l'attre celle des tninis
vulgaires. Nous avonsis léjt en langu asefrîiit mii 'l'raité de i< e

dle M lrovei<:her Le ifryer C(lnaden sut unu flore Ciidienne en deux
gros volhtimes par le ituéîne nutteur. En ijoutant à celà les O(eaiux du

Calnadalî et les lcAeries iiu Cnaud, prI. LepairM. l'gana voit (elie les
laclunes Scietfiques de notre bibliographîlie cnatiîdienim se comîîblent tsez
rapiilenent I lT'abbé Brunet est dle plus l'auteur de llusieurs notices
et brochures sur lit botailue tit n aiîda i ses rîtiiforts i avec les savatils
étrangers et les sociétés scientifiques des Etuts-Unîis ainsi qIllue le 5oyaig
d'étude qu'il a fait ni Eliurolpe sott déjà connus de nos lecteurs Juitiis
à tous les titres qu'a l' î auteur å lit confiance luiîblique, lexécution typo-
grtlipi(îî< et le botin marché du petit voluine que nuits signalons, devront
le faire répi andre arplem tits toits le pays.

lîwsco llna uloo of Zuology witi examp fr<in Cni ni species<
receutt and f ir hv J. a.wai-Ii ir--/reruuat in-18, 201 1).

Montreal 1870. Dawson et frères.
Cet excellent ouvrage i<est pas ornòé du noitis dle. 275 gravures dans le

texte. La zoologie et lu gérilogie sanlt les ét<î<le's fuivirite.4 du lnborieux
lrinîcip<iîl le l'Ecole Normawle 3lcGil, et ce livre est le lpremier i ute série

qui itra pour objet <lu les populariser dans les écoles,
Asuit.w: The Dramnatic teder, coinprising i selection of pieces for

piractice In elocutionl in-12, pli xxi< 39a. întieil, 1860. Dtvsoin et
fréres,

M. Atndlrew est irofesseur d'élocuîtion l'Utiversitol Mccill et à lEcole
Normalo 3lcille iSon recueil est précédé d'unie série d'exeullenti conseils

sur h'rt le lir'i eit puîiblic, atrt, qi est maîilleîureusemîientt si négligô ilòine
litas tios mneilletires institi tonîs.

fit i nt n erciîle, niensiritioi et ci tiiiNlité, par les FPrres
îles écoles sltré<etieil. petit itl-S 610 Xxxvi 1.

siit<uein v iti traité d'A'ritlitétique commerciale par les iréres îles
coles Chrétienntes,00-xxl. Quîéiec 18.70. irveinu.
Les Frères des Ecoles Cirétiennes rédigent eux-ênimîes leurs livres

il'écoles et ces deux noîveanix voltunes font honneur ii zele de ces labo-
rieux attoiymies doit lit todîîestie égide le savoir.

IEilvmx Observations et Comninutlaires sur les titres xvnt et xviii du
Cole Civil du lîis.Canîi coitenint la loi des privilèges et hypothèques
et celle de l'enregistrenent îles droits réels suivis d'un, projet <le loi, coun-
tenant les vtes le l'uteur str les noycns à prendre pour rendre le sys-

joiurinu&tlx illistrés 1'Angleterre Deux jeunes écrivains li plhs grand
talent, SISI Sl<i1 oeu î et tivid se sont eli rges de li rdaction tIi l0pi-

odan 1l,11,1u. Les. deux journaux savent sai ir toit ce (Titi est il'iactiialité
et ie Ouit l'oint sous.ee rpprort en arrière des feiilles ilu imine genre

piiiî<iesaux litsit'is; tiudi que par li iioralité et lu ton giiéraîl
de la réulction, ils leur soit .bien suérieurs. Quoique f.isant naturell-
ttenat latis ce imtoteit aiue large part â lat graide guerre franco-prius.
sienne, ils sotnt cependant très-bien fournis le mnatières locales et ils

pnbhlICtit l'un et l'autre unte rntlerie fdes c clébriiés enndiennes. Les
articles biographiques de l' Opinion Pulique sont écrits par I. David,
dans ît style attrayant et dls tiut getre aniiecdi tique5 qui leur donne beu
coup dnterêt Le jouirnal français contient mîîoius fIe feuillets et coûte
mcoinîs que le joirinial anglais ; le coût d'aboniienent étant pourlu preiier
de $2500 et îde $4. pour leeconil- Le noibhre des abonnés à lOpuîinion

Publiqe s•tug ente nous dit-n rnîlaideient et noues espérois que nus
coinlptriotes feroit cri sorte que l fuuille française puisse être bieitût
inise sur le mmetiti pied que anglaise

Que I'évéiiiients depuis totre dernitre revue I L'Empre<îr est
prisoniieu', ris est nsié ipar les irussiens et Homfie est prise par
les Iti l'ar quiel série dle nIltirs dle si tristes événeinents Out-
ils éte pIrécipités, c'est ce qu'il nus fuit rapporter , la ticle est tuiinble

pour un canidien.français et pour tin catholique. Nous avons dit un moot
dlaits notre dernier nuulmiéro des bat<illes (le Wisseibenirg Worth, Forbach
et paichshofn ar lesquelles les Français furent forcs d'atban toiner lut
lige de lut Sarre et celle îles Vosges.

Nous lavons vil ltussi le mttnréchaiil Baznine se uttant avec succès 
Liongueville puis sur lit route île Metz à Verdin, Nous en étions li la
bataille de Oravelotte oi les forces franiçisies attaquées saidroite par
l'arinée du Prince Fréiéric Charles et à li gauche par le généritl Stein-
isietz repoussèrent victorieuseintut l'ernemii suir toute la ligne. Les
1Prussicus avourent efux-mnèes qu'ils firent dais cette ttaille des pertes
iiiiienise; deuix de leurs géntérix. Doiering et Weulel, furent tîlés sur ho
clnunti c litaille, taudis fine du cété îles Français le générl Legrand a
eté tiué, le général Bataille blessé et le générat M otitnigu i été fait lri-

sonnier. Le général fritnçais Legrand a illustré soin noerm dans cette
bataille en dirigeittigt et condluisant li-m me ces belles charges de cava-
teleo qui ont assuré le succ.s le lut journée aux .nries frutnçaises. Sorti
tîes rangs diti euple. le géinénil Legrandtc n devait son avitncemtent qu'à
es propres mérites et à ses services signalés en Afrique qui lti valurent

le cottîmimndem<uent d'une divisioni iflitnire et lut croix le granl-ofhicier
<le la Légion:d'loiineur. Pendant cette bataille de G ravelotte, in régi-
mlient <l ubbuitis itttigquta l'étItt-major <lit )lnrtchaiil Bazaine et tiui vingt

omuifics île son escorte ainsi (lue le capitaine qui li cenimandait. C'est
quelques jours a près cette bataille qu'eut lieu la sanglante aimure des
ciirrières dle Jitunmont. dont nous trouvons les diétails dans les jounirix
sous le titre e: lit niontagne île cidaavres Si ces récits tue sont pointexige-
rés cette bataille resternt dans l'histoire conne un des faits île guierro les
plus terrifiants. Le muaréchal Iîur.itiine so' dirigen<it vers cette ville le Sédan,
dont le nou vn acquérir ine triste célébrité< lorsîquie troîis corpbs lprulsstins
se jctui .etlit devanTitli pouîr Ili couperlu clienin. Conduiits Iar lies Paysans
fra<çtis gli'ils avaient forcés I leur servir <le g<uiles. après avoir iitcediói
leurs ferimes et tué leurs femmes et leurs enfants, les Prssens s'étail-
rent l iendant la nllait, pour barrer le passage îles trouies françaises, sur
un terrain de ces cairrières. Creusées anlits la terre et soutenues par îles
lillierî cesicuîrrires présentaienut les parois à pic dl'ie granude lafuteur

et intits l'obscuiritu leutr ptarnuissaiit ine position itexpuuugnable : Au poit
di jour Iitizite attîiîlunti l'enneii et. instruit par titi le ces payisau<ns qint

avait réussi à s'échapper, il clhargea le mainréchal Canurobert le tourner les
carrières etlid'abattre avec l'artillerie les piliers qui soutenaient 1e terrain
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de l'ennemi. Une heure après que l'ordre eut été donné, vingt mille
hommes étaient ensevelis dnns un gouffre épouvantable. Hommes, che-vaux, canons, tout fut précipité pêle-mêle dans ce gouffre immense etformèrent sous les yeux des français, muets et terrifiés, une montagne
sanglante et gémissante. Ce devait être le dernier succès des français, et
les Prussiens devaient prendre quelques jours plus tard, une revanche sinon
aussi sanglante du moins plus fructueuse et plus glorieuse pour leurs
armes.

Avant dc nous rendre sur cc terrible champ de bataille de Sédan, plus
désastreux pour les Français que Sadowa pour les Autrichiens, voyons ce
qui se passait dans les autres parties du pays envahi par les Prussiens.

Le roi Guillaume, suivant l'usage de la guerre, nommait un gouverneur
pour l'Alsace et un autre gouverneur pour la Lorraine, abolissait laconscription dans ces provinces et étendait jusque là la ligne douanière du
Zollverein. Les armées prussiennes assiégeaient Metz et Strasbourg qui, à
l'heure où nous écrivons, restent encore et tiennent bon contre un bom-
bardement cruel et féroce, et des hordes d'ennemis répandus dans toute
l'étendue du pays autour d'elles. Ici nous ne pouvons continuer notre
récit, sans admirer ce noble et courageux guerrier qui défend Strasbourg,résolu à s'ensevelir sous ses ruines. Le général Uhrich, dont le nom brille
dans cette malheureuse guerre, descend d'une famille allemande, et chose
bien curieuse, le général auquel il résiste est d'origine française. Uhrich
est un nom bien connu dans l'armée française. Un des frères du général
était un des plus brillants colonels de l'armée et l'autre est actuellement
intendant général. Le général a aussi un fils et des neveux qui sont offi-
ciers d'état-major. Le défenseur de Strasbourg a débuté dans la carrière
militaire lors de la campagne d'Espagne en 1823, où il servit comme
lieutenant. Dans la guerre d'Afrique, où il se rendit comme capitaine, il
conquit dans l'espace de dix ans les grades successifs de chef de bataillon,
de lieutenant-colonel, de colonel, de général de brigade et de général de
division en même temps qu'il était décoré de la croix de Commandeur de la
Légion-d'Honneur. Il servit aussi dans la guerre de Crimée, au siége de
Sébastopol, où il commandait la garde impériale, et en Italie où il obtint
la décoration de Grand-Officier de la Légion d'Honneur. Lorsque la pré-
sente guerre éclata, le général était au cadre de réserve pour limite d'âge,mais il s'empressa de demander et obtint le commandement de la division
militaire dans laquelle il est né. Il a pris, dès le début de la guerre,
toutes les mesures pour mettre Strasbourg en état de faire une résistance
glorieuse qui, même aujourd'hui, parait invincible. Tel est le héros de
Strasbourg.

Il nous faut maintenant détourner nos yeux bien à regret de
ce point consolant pour les reporter sur les positions respectives des

armées après les combats de Metz et la bataille de Gravelotte. Après
l'affaire des carrières de Jaumont, l'objet principal des troupes françaises,commandées séparément par Bazaine et MacMahon, était de se réunir.
MacMahon était à Châlons, et entre Châlons et Metz, d'où devait partir
Bazaine, se trouvait l'armée du prince royal qui marchait sur Paris, de
sorte que pour réunir leurs troupes les deux maréchaux français étaient
obligés, du moins MacMahon, de faire un détour et de se diriger vers
Sédan par Rheims et Rethel, et c'était à Sédan que devaient se rencontrer
les deux forces. Pour se rejoindre avant que l'armée prussienne qui re-
viendrait sur ses pas, pût venir prendre position entre eux, MacMahon et
Bazaine devaient faire des efforts désespérés. Mais le dernier échoue dans
ses tentatives de se dégager de l'armée du général Steinmetz, et le pre-
mier, embarrassé et retardé par des troupes nouvelles, et aussi, à ce que
l'on a dit plus tard, par les bagages de l'Empereur, est obltgé de diminuer
ses étapes et est dépassé par les Prussiens avant d'avoir atteint Mont-
médy. L'ennemi s'empare des défilés de l'Argonne et attend l'armée
française.

Le 29 d'août le corps d'armée du général De Failly fut surpris par les
Prussiens, rejeté vers Mouzon et après plusieurs heures d'héroïques efforts
dut passer la Meuse en déroute. La journée avait été meurtrière, et à neuf
heures du soir le canon tonnait encore. Cependant l'armée de MacMahon
repoussée sur toute la ligne dut se retirer, abandonnant à l'artillerie prus-
sienne les hauteurs où elle s'était établie. Le lendemain, quoique les armées
françaises eussent l'avantage et que les mitrailleuses eussent massacré des
bataillons entiers, MacMahon sentant devant liii des forces bien supérieures
fut obligé de se replier sous les canons de Sédan. Pendant cette journée les
Prussiens se couvrirent de honte en massacrant les habitants du village de
Bazeilles et en incendiant ce village. Mais nous sommes à la veille de la
journée décisive,les généraux des deux armées le sentaient bien et les soldats
français harrassés de fatigue et à demi morts de faim ne manquaient pas
cependant d'espoir, et s'ils n'eussent eu à combattie que les armées déjà si
nombreuses qu'ils combattaient depuis trois jours, leur succès n'aurait pas
été douteux. Pour rapporter avec tous les détails nécessaires la grande
bataille de Sédan nous ne croyons pas pouvoir faire mieux que de céder notre
place à un témoin oculaire qui date de Sédan même sa correspondance au
Courrier des Etat8-Unis:

" C'était le premier septembre. Le premier coup de canon fut tiré
avant trois heures du matin. Il faisait nuit encore. La canonade
tonna sans discontinuer, plusieurs heures durant, en face de Bazeilles '
et dans la direction de Douzy. La droite et le centre résistaient. d
Pendant ce temps, les troupes prussiennes massées sur les hauteurs de

Francheval et renforcées durant la nuit de soldats qui n'avaient pas com-battu la veille (le corps d'armée du Prince Royal) attaquaient l'aile gauche.
Celle-ci tint bon tant qu'elle n'eut devant elle que l'infanterie ennemie.
Mais quand trois batteries prussiennes ouvrirent leur feu du haut des
collines, les soldats français, à bout de force et de Icourage, après ces
quatre jours de combats pendant lesquels ils n'avaient eu ni repos, ni
presque de nourriture, cédèrent devant le nombre et rompirent les rangs.A onze heures, toute l'aile gauche était en déroute et dispersée dans les
bois, où la cavalerie prussienne continua à tirailler sur les fuyards.Nombre d'entre eux, jetant leurs armes, passèrent la frontière belge. Uneheure après, LaChapelle, défendue seulement par un bataillon de francs-
tireurs était au pouvoir de l'ennemi. Viliers-Cernay et Douzy étaient en
flammes. L'aile droite de l'armée prussienne marchait en avant, envelop-
pant de plus en plus le centre de l'armée de MacMahon qui combattait
toujours. Le maréchal MacMahon blessé le matin des le commencement
de Faction par un éclat d'obus, avait da céder son commandement au
général Wimpffen Soudain on entend le canon sur les derrières del'armée française, dans la direction de Sédan. Les Prussiens ont passé la
Meuse en aval de cette ville et prennent les français à revers. Il y eutalors une admirable manouvre: une partie des troupes qui composaient
l'aile droite et combattaient depuis l'aurore se retournèrent vers Sédan,traversèrent la ville au pas de course, et vinrent tomber sur les Prussiens,
qui, surpris par la violence de cette attaque, reculèrent et furent durant
un moment refoulés dans la Meuse où un très grand nombre d'entre eux
périrent. Mais bientôt, accablés une fois encore sous le nombre, épuisés
par ce dernier effort, les Français reculaient à leur tour et étaient rejetésdans Sédan. Le Maréchal MacMahon, à cheval depuis le matin, seportait sur les fronts d'attaque les plus avancés pour reconnaître les posi-tions. L'empereur, qu'il avait fait prévenir, était également monté àcheval, et sortait de la ville, lorsqu'il rencontra le maréchal qu'on rame-
nait dans un fourgon d'ambulance, blessé à la cuisse gauche d'un éclat
d'obus. Le commandement avait été pris par le général Wimpffen, commeétant le plus ancien. Le combat se soutint énergiquement pendant
plusieurs heures ; mais, vers deux heures de l'après-midi, les troupesfurent repoussées et se portèrent jusque dans la ville, dont les rues setrouvèrent bientôt encombrées de chariots. de voitures d'artillerie, d'hom-mes d'infanterie et de cavalerie, le tout dans la plus grande confusion.
L'empereur se rendant sur le champ de bataille, s2 porta d'abord vers le
corps du général Lebrun, à Balan, où l'action était très-vive, et de là versle centre, encourageant de sa présence la troupe et montrant le plusgrand sang-froid au milieu des projectiles qui tombaient autour de lui.
Après être resté quatre heures sur le champ de bataille, et avoir parcouru
les points où le danger était le plus fort, il revint en ville et se renditchez le Maréchal MacMahon. Voulant ressortir ensuite, il ne puttraverser les rues, tellement elles étaient encombrées, et il fut forcéde rester dans la place, où les obus pleuvaient, allumaient plu-sieurs incendies, frappaient des blessés dans les maisons et semaientla mort dans les rues, en tombant sur des masses profondes d'hommesentassés les tins sur les autres. Forcé de rester dans la ville, l'Empereur
s'installa à la sous-préfecture qui se trouvait au centre de cette pluie defeu. Plusieurs obus vinrent éclater sur le toit et dans la cour de cetterésidence, où arrivèrent bientôt les commandants des différents corps,annonçant que la résistance devenait impossible. Les soldats après s'êtrevaillamment battus pendant presque toute la journée, attaqués de touscôtes, s'étaient portés vers la ville et se trouvaient pressés les uns contreles autres dans les rues et les fossés. La confusion fut bientôt partout, ettout mouvement devint impossible. Les obus prussiens tombaient dansce flot humain, y portaient la mort à chaque coup, et les murs des rem-
parts de la ville, loin de servir d'abri à cette armée, allaient devenir lacause de sa perte. Reconnaissant alors l'impossibilité d'une résistance
utile, on fut obligé de demander à parlementer, et un drapeau blanc futhissé sur le sommet de la forteresse vers cinq heures du soir. Dans cemoment, l'armée prussienne, forte de plus de 350,000 hommes, avait res-serré son cercle ; une ar*iierie formidable occupait toutes les hauteurs
qui dominent la ville, et son infanterie avait pu s'avancer jusqne sur lesglacis de la place. Dès lors la bataille était finie. L'aile droite de l'armée
prussienne continuant son mouvement eut bientôt donné la main aux
troupes qui avaient passé la Meuse et marchaient à sa rencontre. Toutel'armée française était cernée. Il fallut se précipiter dans la ville que lesboulets ennemis atteignaient déjà. Il y eut un moment de désespoir morne
parmi tous ces combattants épuisés. Le général de Wimpffen afficha sa
proclamation On n'avait ni vivres ni munitions ; il fallait se rendre oumourir. Les soldats étaient démoralisés. On capitula. Pourtant quandun colonel français monta eur les remparts, le drapeau blanc à la main,pour demander à parlementer, un sentiment de honte et de rage passadans le cœur des soldats et il y en eut quelques uns qui tirèrent sur lui
tans l'atteindre, Le bombardement dura deux heures encore, massacrant
lans les rues les soldats et les habitants. C'est ainsi que le général Guyot
le Lespars fut tué par un obus qui, après avoir passé entre les jambesl'un officier sans le blesser, éclata derrière lui, couchant par terre quatre
personnes. A huit heures, le feu cessa. L'Empereur avait envoyé son
pée au quartier général prussien, avec un message dans lequel il disait
que n'ayant pu parvenir à se faire tuer à la tête de son armée, il deman-

ait à'traiter à des conditions honorables."
Par la capitplation de Sédan, près de 85,000 français furent faits pri-
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sonr iers, y conprii les oilciers. Parin ces derniers se trouvaient lir
allrecrll dle I empîiîre et plusieurs g ;: ran tous les oticiters qui ont pro-

lui4 de ne lias repdrenire les armes durati lit primeslen gierre oil él
bîWris sur parole. plusieu urs oit priferò rester risonnir Quint A lim

pereuîr il t été euvoyé prisiontnier A Wlllhemolie la m iréci, l lahn
qui at êté blessé dés le & but de l'action aprés s'être expos suir tous Is
poiut les p11s dangerux, polir donner par sa préwnee du courpg, aux
suldît vmt Il-jà bin cofii d nomi Ictiirs Ce.Int coulnîie
es acLitusi des grantui n lIies im ot hu ti ri renduî -trop I '
ulairese rppelms peu de tmots celles dis hc die %liigentai

depuis le d(but de :it carriere nilitaire jtisqu:i cette triste jour.
liée de S ý dn.l.e iîrechal de SlîeMlhon ist frant [lit d cuœur
et de ::tisImcepleidant cmulme son nort linupwil dein d*utie
ane uneliie itnl le iaitîlt cai'tholi liie qui int en Franlertlager la
ielimee des Stu1nirits ac tlona servi dbsrdl At fiqe le tsi0 à

181,1 ot il conquit ll.tus ses grattes juiuîà celui de nitirginl, puien cn
Crnme oii Où *lm couvri ie glîîirC par lt pris des cuvr;;. de Mihi
et cijiltm en ItaIl e où il priiit une itrt s igrîdlée A li ietoire d Shgenia et
i. vit niintiner, sur le chapii e ataille t îuem, )I ne il 3ageinta liiart-

chat de France Coitcidence curieme eî 1Itait le M arech:d quciMhon gui
avait été chargé de représenter lu l'rance rit courunn nen du roi Gail-
liuine dont il est nainitetinit piisonnier. D)elpuis 1 j iI. qgétt comnen.
celuint du cette inaheure ue guerre le )Inrtr-clial %m-Mlh,-in était eu
Alg rie conine gouverneur-inrtî l'our peidre i homme; ralportois
un trait le coiurage et lei paroles qu'on dit avoir étý- pronone sur le
citii de bataille de Sédan. l'enld n t que les utlileri i- jetiient sous les
pieds de soi cheval pour l'em ebler d'aanter i lieu du d.ure île
ltarmée française t Laisisez.noi, disait-il, laiseinui: inoutrer à ces roi ,

à ces pritîces qui se caceiiit derrière leurs mae hulmmes, coltmlent
tiun .ltréclial de Fraunce elut cumbaltre et mourir ipimid il ne euit luis

vaincre."
Nous ien finirions pas si ione eitelirelions de rLllorier tous les

traits lérouiieaiccoinplis tant pendant cei le dsetreüse l.tille q i'irès
Celler dant dle ilinî que nous cnregistrons scrupilelseeinnt toutes les
défaitea des français et que nous reconnaissolis et leur matnque d'unité dams
le coitandenent et leur nianque de préluartior à la guerre, pourquoi lie
montrerions nous pas aussi que s'ils ont été viircii ce n'est pas par leur
iainie de courage? Oit t sera donc pas surpris si nous reproduisons àl
tiotre tour quelques-unes de ces actions léroïques qui ont été rapportées
par ieeurna t Voici uit irait de bravoure donît on tie mttaniuera% las
de faire le raelpprochîeient avec la poeésie que nous1 publions cl tète ie Ce
nurntro dît journal. C'était à Woërth le Irernier bataillon dlu 21e de
ligne, apptuîyô iar deux bataillons du 3e le ligne, avait Iris positioit
Froscheviller D onze h trois heures cette petite truptle lit vaillamment
son devoir. , quatir heures elle avait épuisé toutes ses cartouches, et,
calme froidement décidée, elle attendait l'arne uit bi l mitralleuse
pîrlssienne qui s'acharnait contre ces victiues imiussante sTos les
ofliciers étaient toîtibès, seal, comie iar iniracle, le lititenant était resté
tIebLoit. Le Colonel s'élaticu vers lui : Lieîieuteatit, dit-il, ralliez vos
hommîies et sauez le Irîllaieats." 11s étaient quarante : le lieutenant les
rallie et se replie vers lilesclholfeîn pendant que le colonel pousse une
reconnaissance pour savoir si lajiurtée est perdue, Le Colotnel lias
repaîrî. Quantt au porte-dral cau, il se place auit i'tlien de sa petite trouipe
et poursuiv ar les ilis, il arrive ai chiteuit de .1 le C(',omte de Lestse'
dépttó dt lias-[thin, liii contie la garde du drtpeiu tricolore, et revient
faire face A l'tenniemin. La nuit arrive et lui permet de se replier vers Ilit-
gienitu oit se trouvait le 2e bataillondu 2le. Quail les iiatlliritiux
purent se compter, ils étaîient huit, dont trois seîulemnt avtit été élar.
gelés fir les tbal!eC es tienties.

tevenons A Sédlin, Sédatn lt plus désastreuse défaite île lt France, mais
qui n'est ptoint deslionoriinte, si l'on considère lia disproportion des
forces, l'état des deux, armées et le coirige des vaincus. Tout le
monde n'aut ts voulu capi tuler A S.dan, car en mi ime temps qu'on voyait
arriver A luris la div;iton Vinoy qui revenait de Iteliel sans tvoir iii se
rendre sur le chaimp de bataille finîte d'orrs et d'indications précises,
on voyait cirriiver aussi trois ceits honimes dit 3e régiient des zouaves
de la garde qui îi'ont pas voulu accepter lai c1pittllttion.

La divisiaio ''ittoy h aétrtbulîlîl nu f inns acr0 par soit Indomptable
énergie et ;son cotrage extraordinaire contre les enneinis qui lit pour.
suivaient et ceux lii liii coupaient Ii retraite. Les troupes iarchèrent,
jour et nuit et lorsqute manquant de cheviiix elles étient oligócd'abañ;t
donner quelques I)k-ces d'artillerie, ou les enclouait et k-s jutait dans les
rivières. Quant nu 3e régiment des zouaves île la garde uiarès avoir
refusé le déposer les trnies, sur l'ordre di colonell oit a serré les rangs
qt'une bataille dle trois jours avait fort éclaircis le clairon a sonné Ili
ciargi et avec une impétuosité d'élan Irrésistible, le réginient s'est préci-
pité sur les masses profondes de Prussiens, dans lesquelles il n fiit unlie
trouée et s'est frayé un satnglait passage. Tous ces braves voulaient
mourir, lns tilt un nvoulait se rendre. TroIs ceits ont frînîchi les ilmsîtes
qui les envloppnient Qua ( iid tiprenl <qu'un re-gimîtent a réunssi ainsi le
fuire soi chemin A travers l'elrîîoii on se denaulo naturelleient ce nîie
n'aurat pets pu faitre ute arnée du GOOO0 hommes?

Aussitôt nprès lia btttillt do Siuti, il i'y eutt qu'un cri dns lirnme
ruisslenne : A Iari, crièruotfficicîs et solilitts, et les risonniers frati-

çais, qui trois ou quatre semaines avant, aîvaient défilé dans les rues de
Paris ci rilant : A 1lerlinî I virent passer devant eux, le lendemain de la
bataille, letrs insenai valntiuinr criant-, A las d et s rendant en, eftet
luit droit à lîtriil Il et donc temptsde voir nouaubinca ce iii) su passait
penultt te temps durns la capitale de la France, et cest sous ses murs que
nous reverrone ce bon roi G uillaumin, noire Prit' , et tous leurs génraux,
bavarois, ludoisî, etc,:

IDtIti m tttre dt-rtilre rev u en it on i arté Lii, a iutuii a
l iièirte l'tikan un mtlitlistnre (tlIviur, Nom itievuiia rien A dire,
ni lour, ti contre ce inisiitère dle courte durKe, aiuel plusieurs ittri-
bueront lit déftite e Sila d'autres seronît d'opiniion qu'il l'eut d'autrt
tortlue de lai ser les 'akri-iens sans nouvIelles E efifet Yn-t-il un
sutiplice pire, pour le îarisien que celui «itre sats i'ivelles vrai-
mtent c'est à croire que ce minist re voulait exposer lin million d lîuîîmîîes
tit sticide, Dauitres plut clmes, ittribueront I ce iministère et au 'eii-ral
Trochu la reirise îles iiimitenses travauxnéctires à la dîifens'e de lt
c-iju:tl Esiin veKons de nummîer oun homme, ct hotme, les jour
uiaux anglais luont aippi-lJ, (/e mitn f teere. il ne conviendrait
ilonce psde le liader sous il-ence

nEi p I î77, 1îaraIsý:tt il Pais, un livre intitu.lé .lr'ne frimaitiu. Dans
ce livre, le lecteur attentif aura remarqué Lie des oeîl' qui, sils
ailit t étù suivis durant cette guerre, auraient é1argait plus d'une
d fîte aux armées franate Le lecteur aura adimiré surtout cette
lbrai : î'- I Il fimt nut couràge du soldat un sentiment llus élevé que
lt-slpouir tellu reornlense lus grand rnarine ie la gloire, il lui flut
le sentiient di devoir et celui du sacrifice; et ceux-l.à, joltait, I'ai
teur, conservent seuls le calmiie neces:Ure qui Craient en la; ve '? remeir." Le
19 aunt I 0,Iauîteur de ce livre, dats une lprocl atation iu habitants de
Paris, dolntt il venait d étre nommé gouverneur, sexprimit iisi en lerini-
rituel n Pour ticOmiilir imon iuivre, aipres laquelle je l'aillrine, je rentrerai
dians lobtscuirité d'où je sors, j'adopte lne des devises île lit province île
iretagne où je suis ié: I leee Vaile de Dieu, >ourla patrie

1 
Ai ! le style

ici, c'est bien lihomnie ; et qui ne reconinitraiit dans ces paroles ln noble
tels dle cette lBretagnie si loyale, si brave et si religieuse ? C'étaitle général
Trochu. Louis JUiles Trochu, né en 1815, fat sucessivement un des élèves
les plules distingués de SaiIt-yr et de J'école d'application dt corps d'état-
inajor Lieutentint un 18BM, capitaine en IS-13, il fut attaché comme aide-de-
canmp ait taréclil Utigeaud en Algérie. Clefd'escadron cen 1i1, tient -co
lonel en, 1853, Il lut aide-de-cani du i-échalSain-Arnauld,en Crilmc. A
peine lugé de quaran te ans, il fut noinie général de brigale il Malakoll oi il
reçut lia croix de coninandeur de lit Légion dHionneui-. Il a aussi fait avec
dîstitictioi la cainapgne d'It alie. leprès laquelle il fut nonî grid-oficier
le la Légion dîlcntieur cornptant A cette date vingt-cinq années île ser-
vices effectifs, dix-hiit campagnes et une blessure Le gtértl Trochtut
était, avant li guerre, membre du comité consultatifî't.t'major.Voici
la conversation quleîît l'Empereur avec le gnérl 'l'rochu lorsqu'il lii
retit le comtandement do Paris. Elle est rapportée par unre pehsonne
qîui se trouvait dans le .wagon impérial.

'était sur le cheniin de fer de Paris it Chalons d'ol revenait le gêéral,
il se croise avec Ic convoi impérial, et 1m tereur a atuppelé lui dit
Général, je vous conliela défense de Plis-Sire, j'acceite lit défense de
liris, psour lia patrie, mais je deunde ma liberté d'action sans contrôle,

antre que celui de nmon hineur dle soldat fani;ais1-Me réliontdrez-vous
des mesures que vuis prendrez ?-La ptrie est et> danger etJ suis frin.
çiiis dle ne deînn le que liberté absolue d'action -Allez, général répon-
dit l'Emlpereur, je remets entre vos mains le salut le la capitale et de
lElire fnîçiisiSur m vie I ajouta le guînéral Trochu, je suis respon-
sable d salut îe lu Fratice l Ilaticotip plus qu'il ne piensalit, le brave
gntiéral, car cette converation était tetute bien avant la capitulation de
Sédan et le siège le Paris.

Avait le nous occuler des moyens de défense de paris, voyons ce qti
s'est puassé dans la capitale A la suite de li défaite de Sédan. Vendredi,
c'est-à-dire le lendemain le la capiitiation du lEIetlicreur, Paris lvait
encore u1m ieste d'eaîtèiince, malgrà les sinistres rumnurs qui contîen-
çaieut A se répaudre ; uis Pailris était anus nouvelles et dans une morne
tritesse. Sanedi, le général Palikao, A lit fin le lit séaice <lu Conseil
Législatif, prentant la parole, donnait oflIcielleinent lit nouvelle clu grand
désastre. il nlOait avouer toutefois qu'une partie des granids malhieurs. Le
soir A uiuit, nouvelle séance, pendant laquelle le mimiiistère cette fois,
fait connaltre, at nuilieui d'un silence glacial, lit triste vérité. En présence
d'tte telle caîtastrolhe, 1.,Jules Favre monte A la tribinie et fait lue

1 ropositioi qui contient les trois nctes suivantsi le La décheance de
liouis Nupoleon lonaparte et de sa dynastie 'i 20 Lia nomination dtune

couüntission exécutive, investie de toits les pouvoirs nécessaires pour
repîonsser 'invasion et chasser l'étranger; 30 Le nmainitien dii gutnaî
Troubu, comme gouverneur le lars, chargé de la défense de lit c.pi tu.
Vct l'imp ortance cle ces changements et lit gravitó des clic ntances a
discussion sur ces tris :propositioins est ajournée A midi l n par
conséquent das li itième journée, puisque lit séance est levéu un tetre
et teumie du uatin. Dans li matinée du limi c hi lue, toute la poputiltticn do
Paris est dans jt pli grandit agitation et t t être apaisée par li lec
turt le lid puocrutilion signéi des ministres et iflielh e sur les murs (ln la
capitale. Cette proclatnttioin, le deutnier acta du miistère Potikto, cons-
attait les revers lj bien conînus et iioitnttit lit turiaiOii (le deux înotu-
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velles armées, une sur les bords de la Loire et l'autre Iour la défense de dirigeaient vers l'Angleterre où ils jouissent maintent nt, sinon de l'hos-la capitale. 
pitalité du peuple anglais, du moins de l'inýviolabilité d'un pays neutre.Le récit des événements qui suivent est emprunté à M. Aug. Marc de Mais il est temps maintenant de nous occuper des moyens de défensel'Illustration : " Cependant l'heure de la séance du Corps Législatif arrive. de la ville assiégée. Paris n'est pas une place forte ordinaire. C'est pourPar ordre du général Palikao. tous les abords du Corps Législatif sont le moment un immense camp retranché, dérendu par un demi-million degardés par des détachements de la gendarmerie départementale à cheval soldats déterminés, en possessions de cent bastions où sont postés auet par de nombreuses escouades de sergents de ville. Un bataillon de la delà de 1226 canons de tout calibre et de toute description y compris lesgarde nationale stationne sur le pont de la. Concorde. Des gardes natio, mitrailleuses. Ce redoutable camp lui-même est protégé à une distancenaux en armes, conduits par leurs officiers, d'autres sans armes, des citoyens variant de un mille et quart à quatre milles par une ceinture de quinzeappartenant à toutes les classes se massent peu à peu sur la place de la forts détachés et deux redoutes. Voici sur ces forts détachés quelquesConcorde, et les cris de Vive la République! se mêlent aux cris de Vive la détails que nous empruntons au Public: Charenton, 70 bouches à feu;France I La déchéance, etc. Tel est l'aspect que présente le Corps Légis-> Vincennes, 117 ; Nogent, 55i Rosny, 56 ; Noisy, 57; Romainville, 49;latif à l'extérieur, lorsque M. Schneider ouvre la séance. La parole est à Aubervilliers, 66 ; Saint-Denis, 38 ; Doube Couronne de Saint-Denis,M. Kératry, qui accuse M. le ministre de la guerre d'avoir manqué à son 61 ;Mont-Valérien, 79; Issy, 64 ; Vauvres, 44; Montrouge, 43 ; Bicêtre,

devoir, en faisant garder le Corps Législatif, contrairement aux ordres du 10; Ivry, 70. Ensemble de 982 à mille bouche à feu, dont 134 mortiers
général Trochu, par des troupes de ligne et des sergents de ville et non et pierriers. Le fort du Mont-Valérien seul a coûté 5 millions. Il con-par la garde nationale. M. le général de Palikao répond qu'il n'a pas de tient des pièces d'artillerie du plus fort calibre, portant à cinq ou six
compte à rendre à personne, et que lui seul dispose des forces à l'intérieur milles de distance, et une batterie de mitrailleuses; la garnison se com-de Paris. M. le Ministre donne de plus lecture d'une proposition consistant pose de 15,000 hommes de la garde mobile et de 7 à 800 marins. Parisà faire élire par le Corps Législatif un conseil do gouvernement, composé enfin est gardée par la Seine et par la Marne: la première de ces rivièresde cinq membres. Ce conseil contresignerait les nominations des minis- est sillonnée en tous sens par des canonnières qui portent à l'avant et àtres ; M. de Palikao serait nommé lieutenant-général. Après M. le ministre l'arrière une pièce d'artillerie de marine de gros calibre; à babord et àde la guerre, M. Jules Fare monte à la tribune et demande la priorité tribord, il y a une mitrailleuse. Vingt-cinq meurtrières à chassepots sontpour la proposition de déchéance qu'il a déposée dans la séance de nuit. ouvertes de chaque bord dans les parois du navire. Les tireurs sontM. Thiers vient ensuite et émet une troisième proposition qui institue un entièrement à 1 abri. La cuirasse d'acier de la canonnière est à l'épreuvecomité de gouvernement élu par la Chambre, et qui dispose qu'une assem- des pièces de campagne du plus fort calibre. Elle est mue par une doubleblée constituante sera convoquée, aussitôt que les circonstances le per- hélice à vapeur et porte à l'avant un systêie de chassetorpille très ingé-mettrait. Enfin, M. Gambetta demande que l'urgence soit votée sur ces nieux. Enfin Paris est pourvu à l'intérieur d'un chemin de fer detrois propositions, et la Chambre se retire dans ses bureaux pour nommer ceinture qui permet de porter rapidement des forces sur les points menacésune commission chargée d'examiner les trois projets et de présenter un de l'enceinte continue ou de la ceinture des forts détachés.rapport. Pendant ce temps, l'animation du dehors s'était accrue : la foule
de militaires et de citoyens augmentait toujours et les cris de vive la Répu- Maintenant, pour donner une idée de la détermination à se défendre deblique devenaient unanimes. Une grille s'ouvre pour laisser passer des offi- ce demi-million de patriotes, disons seulement que dernièrement de sim-ciers de la garde nationale, le flot de peuple passe avec les officiers. Bientôt ples soldats ont arrêté un maréchal français qui prenait des notes surla foule pénètre de tous côtés dans le Corps Législatif Quelques députés les plans des fortifications, accompagné d'un officier suspect. De plus,sortent alors des bureaux et rentrent en séance. M de Palikao est dans la un correspondant écrit : qu'il n'y a plus ni jeunes ni vieux, ni ministressalle. Des tribunes envahies partent les cris ardents de: Vive la Répu- ni hommes d- peine, ni notaires ni charretiers, ni avocats ni barbiersblique I M. Gambetta exhorte les tribunes au calme. Mais les clameurs du tous sont soldats et soldats bien disciplinés et déterminés. En voici unedehors arrivent à chaque instant plus retentissantes dans la Chambre. M. preuve que nous fournit l'Electeur Libre C'était à la grande revue pas-de Palikao et quelques membres de la majorité présents dans la salle se sée par le général Trochu Sur la place de la Concorde, l'amiral Caillez,retirent. L'hémicycle se remplit de gardes nationaux, de gardes mobiles, passant la revue préparatoire du 21e bataillon, s'est arrêté devant unde citoyens ; les bancs des députés, l'estrade où siége le bureau, sont enva- simple garde national de la 6o compagnie, qui portait au côté droit debis par la foule La Révolution est accomplie. Le3 députés de la gauche l'uniforme la plaque diamantée de la Légion d'Honneur, il a entamése rendent à l'Hôtel-de-Ville, où la République est proclamée." Voici le une conversation avec ce soldat remarquable, conversation pleine detexte de la proclamation qui annonce à la France et au monde entier cet sentiments élevés et patriotiques, applaudie par tous les témoins deévénement: 0 qt

Citoyens de Paris,
La République est proclamée.
Un gouvernement a été nommé par acclamation. Il se compose des ci-toyens Emmanuel Arago, Crémieux, Jules F.avre, Jules Ferry, Gambetta,

Garnier-Pagès. Glais-Bizoin, Pelletan, Picard, Rochefort, Jules Simon.
Représentants de Paris.

Le général Trochu est charg6 des pleins pouvoirs militaires pour ladéfense nationale. Il est appelé à la présidence du gouvernement. Le gou-vernement invite les citoyens au calme; le peuple n'oubliera pas qu'il esten face de l'ennemi. Le gouvernement est avant tout nn gouvernement dedéfense nationale.

(Suivent les noms precités des citoyens formant le gouvernement de la
défense nationale.)

Le gouvernement de la défense nationale a composé le ministère comme
suit: Ministre des Affaires Etrangères, Jules Favre ; Ministre de l'Intérieur,
Gambetta; Ministre de la Guerre, Général Le Flo; Ministre de la Marine,Amiral Fourichon ; Ministre de la Justice, Crémieux ; Ministre des Fi-
nances, Ernest Picard; Ministre de l'Instruction Publique et des cultes,Jules Simon ; Ministre des Travaux Publics, Dorian ; Ministre de l'Agri-
culture et du Commerce, Magne. L& proclamation du Ministère à la France
est courte et significative ; la voici:

Français I

Le peuple a devancé la Chambre qui hésitait. Pour sauver la patrie en
danger, il a demandé la République. Il a mis ses représentants non au pou-voir mais au péril.

La République a vaincu l'invasion en 1792 ; La République est procla-
mée. La Révolution est faite au nom du droit, du salut public.

Citoyens, veillez sur la cité qui vous est confiée ; demain vous serez
avec l'armée les vengeurs de la Patrie,

En effet l'ennemi n'était plus qu'à quelques jours de marche des forts
de Paris. La révolution s'accomplissait paisiblement: les plus exaltés
is contentant de faire disparaître partout les symboles de l'empire
Pendant ce temps l'Impératrice et le Prince Impérial presque seuls se

c , car ce s iple garde national était M. Duruy, ex-Ministre de'Instruction Publique. La garde nationale sédentaire compte actuelle-ment dans ses rangs deux anciens ministres de l'Instruction Publique,
qui s'y sont fait inscrire volontairement : M Duruy, dont les deux filssont eux-mêmes engagés dans l'armée active et M. Garnot.. M. Garnotest âgé de 70 ans. Enfin, cette guerre a prouvé que parmi ceux qui ontmontré le plus de courage et d'abnégation, les hommes de lettres n'ont
pas été les derniers. Les journalistes et les écrivains les plus populairesluttent, en dévouement à la patrie, avec les universitaires et les collé-

ies. o Paul de Cassagnac, et plusieurs autres journalistes bien con-
nus, sont maintenant prisonniers de guerre avec l'armée de Sédan, dan a
laquelle ils s'étaient enrôlés comme simples zouaves.

Ce n'est pas assez de voir la capitale du monde civilisé ainsi assiégéeil nous faut assister maintenant à la prise de la capitale du monde catho
lique par les troupes du roi Victor-Emmanuel. Le 12septembre, pressé parson gouvernement, le roi d'Italie donnait aux troupes, massées sur les fron-tières des Etats pontificaux, l'ordre de marcher sur R me, faisant annonceren même temps dans la Gazette officiele que l'occupation de Rome par les
troupes italiennes serait une nouvelle garantie pour le Souverain Pontife.Tant que les armées françaises n'ont pas été écrasées sous le nombre, leroi galant homme n'a pas osé produire au jour son programme; maisaprès la défaite de Sédan, l'Italien a cru, comme bien d'autres, pouvoir
mépriser les vaincus. Le territoire pontifical était envahi par trois colon-nes de troupes italiennes: la première, commandée par Cadorna, s'avan-
çait directement sur Rome en passant par Viterbe, Civita Castellana,
Magleana et Monte Rotondo. La deuxième, commandée par Bixio,q'est emparée de Civita Vecchia, ayant la flotte de l'amiral Cerrati
prête à coopérer avec elle. La troisième était sous le commandement de
Angioletto. Contre des forces di condérables que pouvaient faire les dé-fenseurs de l'Eglise ? Cependant, là où ils se sont trouvés en nombre
égal, ils ont lutté, et dans un engagement, il y a eu plusieurs zouaves
de tués et de blessés. Toutefois, le dénouement prévu est arrivé le 21 de
ce mois et Rome est tombée au pouvoir des italiens. Il n'y a pas en effu-
sion de sang, le Pape ayant réussi à empêcher ses défenseurs de résister.

Comme s'il n'y avait pas assez des énormes ravages de la guerre sur le
continent, un nouveau sinistre maritime vient d'affliger l'humanité. On se
rappelle l'émotion qui a été produite par la perte du Ciy of Boston, quicontenait un si grand nombre de Canadiens, c'est-à-dire de citoyens d'Ha-
lifax et du Nouveau-Brunswick. Le Captain, le plus beau vaisseau de la



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 131

iarineC nng ftl e ient d'avoir le iîitu e sort. C'est en fal qn ce navire ait une série d'obîervaitir)ns et d'expérienee lii tionnet bient le
test englouti par îeffet it une tempetz-e à laîquelle im défaut essentiel b ni mot de l'énigme. (W est en marchant par la clambre (pourvu d'un tais)

$1a construction n lui a point porni de résister L.e caii e:ll ouiine Ilirgnyi' qu'il avit îecmiitîîlé sur loi glu Iluide riT e Li preniièr fois qu'il
le coinlandant dlu "îîiisei*u, et. le capitaine Coles, ligéiieur qui en je uit observa !î fuit, le tenipe étai t froil et il avait gelé; Imais il reconnut qu'il
eait le plius et birigé l: construction, se trouvent ief nuiibre des vIctiîîs. se pruduisalit par tous lei temps pourvu fie Li èlice ftt d'une complète

piii en croit les rioric des journox, le rapiîne CoTs ne Ferit siceité Lit condition lit plu<s centiele pour la pro'liction( de ci phéno-
point repînl îl' i l contru'tinî pi i nlit été à l Ci ne si li tic semute tre que 1liîerire nit l'eqn l minis et soit parfilte.

Ifunterst in airait lchiudé seî Ilain et oni agirait froité .l d'iler runit Sci i li cîmielle est leventn par IrlInetls. llac ueu l eliug.
ces changtieits analgrt' :cs iremoninieues, L.e Cdp<l'nip vt.iit uile d ces ieeet piitesiî I:na le fiittemnett le l setelle url tape lei

iimeniuise , crta es surluonles d'ime tourelle ani liquelle se ueut un lectricil e smetarenti le taiIi prend l'lectricitî positive, la semelle
Camli mîonstitr e à l'initation v les.1inmi<rs a<riaeiice ; l'accident qui vient lélctricit" uégîtive ; le tai ns ccorAiîuîîrut ti aciîri<slolait duez bon],

d'arriver dlétiolti qu p re luovells inveni i u' ut être <tui dian- em chetletricité îlitive de eli echeer dais le Sl, et la ,esieltl, eongereuses quelqu pbis l<our cix qi le 'ti plaiiint que pour e x contre idiictîeur beu ueilleur, permit faciilentîi lt hir dlectricite
qui filles soit tlirigr* Ii tvni nx de fer depuîiql <lils anInes ont ni e dle lmer dans le cohr de lit pdereoiniie. L'uî'itaLtioin est relative-
Iris la dtstgblbaite

1eit'aller au feul e la iner toI l'une pico et ment si ain - te, que iaîn t rois pe'rsotnnes s. tie ii"nt par la niln si li
,qsns dire g;re ; et uttte en viit-on , trouver, sli'irè's tout, e pyreiière se frot te le-' lieds sur le tiapis et pe la ti oisi'ule tod'elîc dlu doigt

fer t a fai t pour fletder La wri' do: .apiine Itudie a veillé lei dl i 'lectroi t ri, iue forte cla'rg' (-t' :uuiqué l'instiru-
de douluirel'i sympilivi à Quiétee oit il i été - t iniieumi ne colte uietit t nii eimpreiii les crreuris qlui, dinie deélica' e rienm ulectros-

maintidnt le fla "te qpi îie le <i i lItÇih nre penps peuven railt 'r dLe lt cans ignle lcar Sir CharIles Wîeatîtonle.
lte la corvette françiise le 'o/nrlnt lu cApilaite, M des Vuiiranne,
et p'luiiure ohiicr, «lit ei eux iiisni qui s triste nt.romque Scientifique de a Ren eritagne

Si de IEurpIe lnou iis in An ioe, is no troiuvons di pre-

sence de lai aUmible conlquêteu pe le Cl'onetl We ' et -o exipdithm -e îdî d u oî.
lit- la que lirée!dels l

vié'iniit dle faire dn duterrii'e N iitt e ' rnenntipr c i geurs ont eté frpe I ditfrence que peente letyp tartare à l'oc-
sîire préîini de l'rrinéedles Irouli 't desvoltire a uitt le P"ort t ti l'oient le lihabitation ilcs lieliples <le clt race. IlA l'est, il

Gaîrry, et le nouveau Lieuit-G uueneur, . Archilîld, y est in .large et rondîe, le ni lat les yeux petits <t bril les pom-
tenIant ilstailé. mttes saiillante, et peu le pil tit inllenton A 'l'ou!est, l'ovalc d leur

Il uems r'este à piville nes.il'z dî'esp'ace puîr dire u nit de l'expoit ion .iige est alge. leurs yeux sout larges et fendus en an îttiade, le iIz
agricole et indust ie dlire Proviice lii S'est teiui\ottri'il sur ti rom inent et souvent alinli; les po iettes ne dpienlt pis I duen-

vite terrain acquis pur le Coineil d'A gricllire et situié ou pied le lit is noynne,:oumes aux taces causenne, leur barbe, enlfii, est
Mlntagne sur les Iinites de lai cité et du illae i <l tu St, Louis, epaise et bein fourue .

Cette ex tin a snierans pinnd ende itne d rr o; renîcoitronbris ces variations le type prrititif cie. les leupliles de
eîîr hq île1  ell <t so trîil uuîî da s l'op'inioni (le l'i'leiidîe 'W n (i teriîla i ce tî'uque . . . . or, cettei' tll'rtic iC ic d nîîii iid lui <'t(ýoiioc ilion duisuer le'quel elle IL été 1aite. Certiitiis parties celle uirtiuilt -les nuiînîu x race . r tte ilimrt n e e i m d la o n

illportés étnit très renarqulle. Les / ere Ie /rmckuuii. les o. / ur s ini det vaiatiu mat elle est renet éthnograplliiq'ie. Au

< Ics dans habntation. ligd teups voyo turque s T rent gver

e es pa ée int d e o et e emin e c e .L ethi as i r -b l n od titnit ca rac dritiuest deveur res qules dan l es aysc oa s t:rguent

le riusr prix yavcis I erqrune, aiepartenait àarrache dnietr . te inlene «eag esetuous oet acre dli Gaettree qe
le s la unpeuine Inoitrail et les cormies in<lit.1s ee [tuiati I tes Aerillecl it ics Persans ; Cil %i<' ncîrî' avec rm x rs Grecs et a ncd

raielletit les bulitire fourni p ncouveriti parr i euse ds ite re et id ai lit norifoxiasnt nun ale I ranlo , g u 1 ou
illue très belle collecti <'.lern enib d atIs. t r ML steveuis île ly avaitren eix-iitéiies pa leur conet avec nlui irilrti si"e

lonseliîie, i ' iclit'. lrùm sectinslleaux-rt à, les-i cro-tle ca î- Qut ei v ioietau l'influen, rest reaie suc Pu et é'idente le clp-
dirapies dle A alpis encore qlle l'ac3a/ir d c it é qui la rendtruiesnt rc neves, duesclaac es de cette nation lien s, clîq'i e an e

îciu scurîs <i ex ositioniCs. atiiiérr..lenure-briGgîeitli ttirenlillis. tous voyour autîi frialenic Tcoes «'ont g trpps
leIléacc iedn <Io i onti a ne. DIni n in stricl'agriul tr èrle, I ie hali,és conari érîstirm es île leur ru e es us <lais ls t ys pit ls étaient

ArhLe aut mins tdailtue pourne agProice, Céuaitau t s-beun ouet tngaiqe el aetaineimsieotlstu

rinîli n y re J réident eteur e nr msi <hilés de tglite itltence pr son e isoiet.tion siiue. frc lier quse
Consid us lture. iriJohn Youiiel part îbirue sitite i te le roisemne liguiI igoe lilicts releqe tote aure case les o itritin île leurs

qu'ir M. Filiun, ntcien élève tiu le 'éc h anoiit (tite.rer ui e ch urei' extp urierna.sait <ssi fil'l aitluie à aiguier les sces d nb d e uln s Le rdt pa g arse île ceroulitittele 'iie sutoti aul b.ts-le
i.le éttiis bien fornie le Io puvait .lrer cuse île Lis lsio i la co riu d an d udilliemltée (Iliei o ti lieu <itre lt Ch ltre teis l ' et xi oiti onfatîirî et. le aer v ateurit r lin me qlleIl le i ,tg le luere est nîturllemitest grossier

Coe innl'e vgriciltire. suru lut section (les annnc les entrdeu em clu nsenvés si libres nies priouiti(le e lirence quise îled s
l le MM. lfIi l h e-rl u w Lcfriki c uet uxcité l'adetiraajiontirs entre éi ur de Pce rss u o rîienimt x île c ea conr nit

Coliaie, ec e l été isite jle h.Flde M r * cettje iesriiio e l'illatrîe oyger firidçie. cntinue le siuoiinit
commriaiusr r la g nexarl equi g dr S. l , q i i trin- pi e r s es o ci en es
nérl, accpositugio d e MM. Du nit , îîhnust reu il'btgriihiiurc fédsérle, 1asembient itre îor t l'p iiit rce ixcsree e u t les rib u rol,

Armli istneibilt, miistre elgriciula t lue our lc a Provotiae, Cl,îvcut <feau-ict éalec tliogr iiiei le lu t isc coire nIy h îque Pic ut lieoien, et. i été reçu ntiler . inry, lrsiitseite lie t' srh nou uatres eI lit ili crile riole îuoîresit bsi in' e nanieir l'aligie p'riodeîno
Coîiil d' Sgilcîîltîîru. Sic Joli ta nciiiig ietru bien d'ttiiani t d1 yot c apqesu l rati le l celles or clpet at slres syuine netiité apr'iils ei

qu'il i trois gnrats AIL irn sn8rtout les i tics s ls ct ibiie d eltles u
'aîline (file liitt'ait défiler (levant WU Ut grndi nomtre le cultiateus f'lt rpclrouit par h'irtiste. Cette cerlituie sucomique surtout rdem bin-

-repref (lj chezoi les inouvis d lansecond làfgraDtin ; q eu lu tro

île preu oui l nrties sigi es oInti u vixite le terri î les leexo l ses

erypteli(le nu getrtbe forme m iss e t digacifusséies d fers: rand-

foule iiiiiiiîser uni le surtout loir lii cusse lsnonic etre deix esuii Lrxteic îe iure ous t grInu n qelit" toitifi uitem et lierfiual
l'fitr li d lotres i t etu'ilone ais iue rent d ia e Ds mi î tes l gies toiqs es rainet iciesqLi te s o

Laichinet, IL cekrîîtlrà pîendat t.p< ueiilrÀ jours les liéuieii îl Muitrêul. .Lýe JutIsviIrliiéierîls'ruiioiîtitie. cilitîicutiii at
prix e été gîgié par lséuige du e 'siii celui ii Puiris, qui avai t o jià Ise manifester à l'époque îlesanita l Seiement li iie

phiIl'expositioii i8ve<t3 t î dt par de ril ule Prfoiur. Des pis iirfaitcs, si communslit présent niix 'ersansi lT linlces oeciglciit1c,
énlormues aiteent été fats sur ccei régattes quii oait presqule muontopolisé le quiiald"iieiit étre «lors 'l'ii <tisige pîresucîe ex'clîtsiv<e ils lut tribu royale',
joîurnalîismîe 1<1011tréiliis pendaunuit t.quîelqîues jours. ,entre,(-,îvanut les autre: 'ilîciabrea (le lut, popuîlationî le luuancien fronti cen

coluigea avnitlerrSvfadtene pv dichaits croire le l'iilience dt mtilieu
P. S-Au aînioient île imettre sss resse, lu télég li mous at rend et îon c urisement <it btsin pur se aifeter a'vle logie p ériode

muîlinice tion Stritîb uyau rg l ue ré itice dérouqîèe. d'Totd'béer. Il y t les races oit cette rtiont se îessine ettement fpri luil

il ne 'expli__dt poit mtnis gétérrtioges. pu i lnt 181cp, qielqdes ce:it.ii de fariil lesdu
Wuartembîterg v'inrenît iî'é tîblir ili Cucses. ci 0liorgie. Lei preiiuiers

NOU ELI is ir ~ ii D \TE S. coloris étatient dus linituie. i'iiio 'laidulîr lieu communire. ,trlnOt
eliuiLK rhrleîîtés, d tiimtîes faîces 1uirges et ciirées, îles cliî'e:î'c Wo iu Or'

roux et, îles veulx t<îîîî, bleutè.fle Ces dléfuinis cuiiiieîicèreiit di ltîpt-
______________ ______- nItre îléèjà chez lui indiividus ile la seconide g'uècunti olî quuiîit il la' trol-

sièlliu msieu4ie touts les jeîumueî gens out îles 3'il et îles chîeveutx Nioire, tics
liuUtLETINS îssît s tatilles sveltes et file stauire <pi, ll<uiynt rimn pentu le sut lattieuri, tic

SirCliîrls Wh~îtstîie« fpp~ I'itt'tiioî îl li Siciéé Ryiie i<~ rappilelle nullîeent tes ftoriie.q in iiive et disgratcieuses île leurs, granîd-
Slei'rr Calr etaplémiteto I i etl'et.lo)-tl dle'Anl.i 1,Lre. .Ie n'alî ins besoin <'ajouter qijîi toutes ces ti'luîîboitiatioii5 deg

gleterrîlî luoiielltéetiqeqiptit raisser les intdicatîions île 'élcctro. Iîetiîpîeî îIL raices tiirque, iruîîiuîîîî et gesrmanuiquie, sontt pîurfaiteliîeit litulén
mèître et le Iîlcrcoiet qui'il n'est fins Inîlimférît île siglimiler. Donsî le îuemîeulte; (ilslinge géologique îles terrainis sur lesquels ellesl Se s;Ont

cours île certauines é,xiériulices sur lut conuîctibîilité et l'inucitioni, lu savanutl taccomptlies.
p1ip1'icietl lîvîit tit poîeî lnaîméur îles résuîltats îîîîîurévîîs Pairfois il BLLEt1FTlIN Otfies uI5IUL5

lui étatit lirriv I d lte puoir i"lclîitriz 'letoîèele le dloigt et Il lii

av'ait Ililot, ava'nlt (Il commîencer tilre autre (eXiié'rilticeî s e infi'tIre c'il coinî- 'Voici tiittrés curieux t rîitii îlo stuitiit iquis ir la ville de Puîriî. T<es
lîinlcitlioii Ilîvvc 11tii yait IL gz uix <ùi 3<61ritît <hifis lut pilèce. Tiouit d'aibuord chiff'res (fue liins allonts îloîîîer oît été cueiltts- à îles documnits o c tfl cils

Il nie s'eXlliliiit pas~ coîîmniemît Il avit pu chaurge'r sît personnîe gl'éloctrleltéI , Oit colipte ljourul'llli djuiîs lit capllttîe oleraitce :,5 barrieres ; 24
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houlevardg; 2,288 rues; 120 imaluises 38 carrefours 157 passages; 70
places 35 quals * 3 les ; 22 uotits; 20 palais; 600 htîs;45,341 tiaimms;

500 mn~ngesi 29,110 loutitîquie; 110 tontaines 5 1 4 I rrs <e
canlux <i' gtuts ; 15 ports; 311 miullet ; '25 iuarchtés ; 7 greiiers de r, sere,
10 tll'' tt tire ; 17 Upitaux civil ; 12 lîå'p<i taux itilitziree ; 20 etablisse
tmenîts p Iur les indigents ; 15 pons ; 30 c,îsernes 22 ;rrondisuiients
42 pmIto ses , O hti iiipIes rl fornes ; 5 syns gogles ; l tuiI itlièquîe, 255
-tinlis5s ments d'istructiou ; 2; ac-îmies u scieth- sa nites:a m.

frictuîreS dLe tabac, et iiun hteî dlos monnaieu pouvant frapper I20'(
francs de turmre t.u jour..

La Superfieie île Paris est de o S50 hectare ia plopulatn -niel le
chiffre exact le La pouîut'ilationIl d Paris, e b rrondisements îlurbuis
du dpartetnent de la eine et d la g iraisun:

ropuilatiotn de Paris ............... ,........... t i0iîitauts
Garnis u de Paris ...... ...... 2

Total. . .. *n ý .. . . . .. . ........ I l >s 1 lA tan's
Population de l'arrondissement del.uiti Denl, y cçm-

IrIs la gariisoI.......................... lu .ddt-its
Population de l'arrondissement de Scaux y compiîris

la garniison....... .................... ,..... 17,2 h itanti

Total général l'aris et le d-partement de l. Seine.. 2,U0 916 labitits

Paris compte à peu près 800,000 hommes, 810,01)o fettes, et 20,00
enfants.

Sur ce nombre 400,000 vivent de la propriété', de' fonctions du gouver.
nement et des prof£sslons libTrales ; 130,00 sont aux Zcole', au% hei-
ces, aux prisons; 250 000 vivent de comuecei 1 (00,000 îvive ntde 1 in-
dustrie et ,u, 4i(e 25,000 soldats, sans compter lit grnliîson des forts dé-
tachés, gardent cette immense st bruyante multitude.

Voici Paris, le Paris de 1870.
Ait commenceneent du 10me siècle la capitale de la France ne comtlait

que 100,000 iaitmbltnts. Deux cents ans plus tarl c'est-à-dIire en l'TOP,
Paris comptait 500,000 Aines. Dans l'espace de deux siècles, la popula.
tion s'éta;t plus que quadruplée. Voici depuis cette Ipoue que'l a été le
mouvement ascendant de la population latriaienne:

En 1772 50.005 habitants. En 1 è3 o 000,000 h bitnts,
En 1783 570,000 d En 1812 1,000 000 1<
En 1808 580,000 " En l151 1,053.2«
En 810 622,000 " En 1461 1,500,129
En 182 1 50,000 ' En 165 1 .687,84 I
En 1830 770,000 " En 1806 1,00,000

Enfin, il parait constatoi que c'est à Paris que l'on trouve le luîs dc
gens de lettres, de tail!eurs, de modiste,, de plAtissiers et d'avocats.

ttt'LLrTl NAntlTit3

Jianière de seommuniguer la nuit les manoeucvres de larre.-Le Cm.
m.andeur Francis lliiackwood vient d'écrire sur cet importait sujet ut
.ettre <ru Standard dans laquelle il dit:

« Dans votre article sur les « périls le la mer " vous constatez que 21
p. 100 des pertes totales sont dues à un défiit <ld veille at bossoir, 10 p
100 ni mauvais état des feux, 3 p. 100 à l'incupacité, 5s p. 100 aui ianqut
de précaution, et 22 p, I00 à la niauvalse application des réglements sut
les rencontres. le pense que si les navires avaient un mode universel dc
se communiquer leurs mouvements de barre, les périls le la mer seraieni
considérablemeti diminués. Si, par exemple, un homme n mntieutvre difli
cilement son navire la nuit, et va contre certaines règles reconnues
mettant en danger son navire et son équipage, il en avertira le navirn
qu'il rencontre, le mettant ainsi h rnme <le se garer de sa route, tandi:
que sous le systÙmO silencieux d'aujourd'hul, il est impossible de sivol,
si l'ami qui approche manSuvre bien, oui mime si seulemenit il vous 1
aperçu. .En nyaut un signal <le barre reconnu, je suis convaineu qu'or
exercerait une meilleure surveillance tai bossoir, car dans le cas de colli
sion, Il serait facile de prouver dte qu,îel côté est la faute.

Il Je présente le système suivant qui, s'il est essayé, doIt demontrer su
valeur :

Sliaque navire porterait sur chaque bossier 2 feux rouges et 2 feu:
verts (placts verticalemeint à queluies plieds lun do 'ntre) ait lieu d'u
seul comme à préEent. Le second feu rie serait employé que cotime signe
de barre. le doub'e feu Indiquant le côtó O; Se trouve la barre, et clian
geant quatnd la route dît navire est ebangée. Ces feux pourraient êtr
maînmuîvrt's de diverses faç'ois; lit lpluls précise, dans nos jours dle vapeu
serait celle qui relierait Ces feux au gouvernail lui-mime; elIe seraIt i
plus commode et li nileux idxiaptée à tous les genres d- navires.

c Je suis perstadà qut'un mode dle se communiquer les inoulvemeintsbarre est devenu Une nécessitd réelle."

raduction de lI Revte .Maritime e (iolonilie.

I.S.
"iaal and )Nilitary Gazcue

Les explitat ism de mines de dlimant vont leur traini para -il1
Australe, dans le MIIdger isîtrict, Les journaux du laypportent que
a la on pagnîie Austrnlimie des hines de aat a envov jal< à
présent ei Angleterre .- iees. D'autres enutrpris, itre les dei

nanic .de n A iont e tann ei i avnt hr f et i
ýe,it'Oi' AvimLilt, 4 e iid titi ik drtiV'" itant li', (t..< IU .1 ýJ
iiVV doiinte ite es <l% e s <lII v t rýcti tti i 4 eli ii tu4,1at <l
caraît t, O de ces îierrevs pe tient chacun carat Leurs gmt av.nt
ét, d et-Us, (le 1 l liVIiv.s serIîg p'ar se1 lIii'. (u jo1irnai te SVIwtv
avaint vu dee loutes s'élever relatieit a leinctitudv lie dees diri eîr
le prohlits en or et etn dli atnt titi 31 un miettit g ' l3 tait teni à
TVo 3Me Fiat, dan- leg i 1 on avait tom iu n omité d'en ti'e Il n c
pas p a.î litnn s.nO que treni t ou guitrante< pere tinunt
certifier devatit le com1litél qu'elles avaient tnt'v' Vi d.s di ianttt ai n 'imire

de.fiQ' à peu pròt< en tout, dont i:.,,î Naevatt itè u edilus dIs l Nlu.
'lie-t b.s du 'iuid, et 1,21n avuint êtè envoyèst à Meltu>urnle. De ph:î.

il y avait enatre les 1nal14 de Chinois et utir travailleur becueiup de
deiinatils dont le ceilfre itait ditlicile à établir. I'lusieîrs autret d. nover-
tes de diiaiints ont W fiteî ,ara't-il, prs de iuuo, Ville de »itérietr,
siue dans une autre partie de la Nàuîelle-G dies du sudl I.a (lirniu.
elle, n' pais encor e dianiantu elle se)r contente de !ues miles 'i, e qui
ie lempche pas de s'occuptr d de < etraction du ofre. Lu iniure
ouvertes sur les bords du Cle:ar Lakce proluieint aujrhui t tunns pir
jour. On espère pouvoir bientût se pssr ies soifres die la Zielle i.e pr-

itt sleîluei encole en U:lifornie 4 eente la livre 1'article indîiînc se vend
à 3 eeits et dIeini Le Lac Clair occupe le cratre d'un volean r trineiet hcq
preuves d'action volcanpielll aboln'lent dans lI voisinage. Iiaî un ean e
triagulaire d'environ 25 illes vers la vote, on rencontre <lme4 scri % voW.
niquies, de la lave, de l ubidienne, des ,ources ehauIdes et altre restes
d'eruptioens avec des mîudices de chaleur souterraine à peu de distaice do la
surface. La couche dc soufre du Lac (lqui se compsw d'un limnc d'une 4epce
de cendre eitenantt de nlotbreiuees cources alraines et sulfgreuses ave de
crevasses dou s*i.caenit,ît des vapeurs uiîlfureuses ; des critaux de soufre
pur entourent ces crevasses. La terre, qi renl pe, pres 50 p.rr 1)0
de soufre, est iiise dans des cornues de fer clauîtlfes à une haute tempe-
rature. Les vapeurs soufrées qui s'en d-gagent viennent se condei(nser
dans ui ricipoient d'ou Je soufre coule A l'tat liquide dans des lueilîcts
d'eau île 2 pieds carrés sur 1 de large.

Le soufre en b.âton oit lingots est emnployé prîincipaleneit puir faire le
la poudre et de l'acide sulfurique, lequel i so tour doline lieu a d'autres
comiosés et sert à raliner les métaux rècleux. La comnsommation de
l'acide sulturique, de l'acide nitrique et de l'acide chlorhydrique en Cali.
furnie est énorme. La fabrication se fait tout entière datts le pays.

(Extrait de la Chronique Scientifique de la iieru /iritanniue.î
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